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-jLla. *-{})- (a1*L& 
^l ^'^v> "fy U^ ^£$ y ^>l &L^)A ^>iJ ^ <&X4>Ull aJLajJI <vk^i 

Le Prophĕte *£ ĕnonce : "Celui qui guide vers 
une bonne action aura 1'ĕgal du salaire de 
celui qui la fait". Rapportĕ par Mouslim. 
Cette ĕpitre est la propriĕtĕ de tous les 
Musulmans. Frĕres lecteurs 1 Si vous dĕsirez 
etre rĕcompensĕs de votre vivant de mĕme 
qu'aprĕs votre mort, contribuez donc a la 
publication de ce trĕs bĕnĕfique opuscule. 
Mais, a condition de ne rien modifier ni 
supprimer. Certes, Allah n'ĕgare jamais le 
salaire des bienfaisants. 
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Am nom ^'Alldh, 

<£ie T^dut oMisĕricordieuse, ^e ^Urĕs oMisĕricerdieuse 



^Et dis: «Louange a Allah 
qui ne S'est jamais attribuĕ 

d'enfant, qui n'a point 

d'associĕ en la royautĕ et 

qui n'a jamais eu de 

protecteur de 

1'humiliation». 

Et proclame Sa grandeur.j^ 

El Isra'/ V. 1 1 1 
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^ntwduction du vertueu% ^Pheikh 
Abd El Ghani Aoussat 

Certes la Louange est a Allah, nous le 
louons, implorons Son Secours et Lui 
demandons le Pardon. Nous nous 
protĕgeons par Allah contre le mal de nos propres 
ames et contre les maux engendrĕs par nos 
mauvaises actions. Celui quAllah guide, nul ne 
pourra 1'ĕgarer, et celui qu'Il ĕgare nul ne pourra le 
guider. Et j'atteste qu'il n'y a point de dieu a Part 
Allah, Seul sans aucun associĕ, et j'atteste que 
Mohammed est Son serviteur et Messager. 

En vĕritĕ, Allah -a Lui la Puretĕ- n'a pas crĕe les 
hommes vainement. II ne les a pas abandonnĕs a leur 
propre perte non plus ; Allah -trĕs Haut soit-Il stipule 
cela en ĕnoncant <^Pensiez-vous que Nous vous 

avions crĕĕs sans but, et que vous ne seriez pas 
ramenĕs vers Nous ? Que soit Exaltĕ Allah, le vrai 
Souverain! Pas de divinitĕ en dehors de Lui, le 
Seigneur du Trone sublime !)> El Mou'minoun/ V. 

115-116. 

Sans nul doute, Allah -qu'Il soit Exaltĕ - ne les a point 
suscitĕs que pour manger et boire, se rĕjouir des dĕlices 
de ce bas monde et les laisser sans leur intimer des 
ordres ni leur interdire des choses ! Notre Seigneur - 
Puretĕ a Lui- dit ^L'homme pense-il qu'on le laissera 

sans obligation a observer ?'f El Qiyĕma/ V.36. 
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II (Thomme) est plutot sujet a recevoir autant 
d'injonctions que d'interdictions, a ĕtre rĕcompensĕ et 
chatiĕ; et quiconque pense qu'il est libre d'agir aura 
donc eu une opinion d'Allah autre que celle qui 
convient a Sa Sagesse. Allah -qu'Il soit trĕs Haut- ĕdicte 
a ce propos ^Bĕni soit Celui dans la Main de qui est 

la royautĕ, et II est Omnipotent Celui qui a crĕĕ la 
mort et la vie af in de vous ĕprouver (et de mettre en 
ĕvidence) qui de vous est le meilleur en oeuvre, et 
c'est Lui le Puissant, le Pardonneur)> El Moulk/ V. 1- 

2. 

En effet, Allah a crĕĕ Ses serviteurs pour une sagesse 
immense et une fin trĕs noble ; c'est pour qu'ils Lui 
vouent un culte unique sans Lui donner aucun associĕ. 
Allah -a Lui la Puretĕ- dit «^Je n'ai crĕĕ les djinns et les 

hommes que pour qu'ils M'adorent<^ Ad-Dĕriyĕt/ V. 
56. II leur a commandĕ de Lui consacrer une adoration 
exclusive ; et ce, dans leurs paroles et leurs actes, autant 
extĕrieurement (les ceuvres des organes) 
qu'intĕrieurement (les ceuvres du cceur), dans 
1'ensemble de leurs atiaires d'ici bas et jusqu'a la mort ; 
Allah -le trĕs Haut- dit ^Dis : " en vĕritĕ, ma salat, mes 

actes de dĕvotion, ma vie et ma mort sont vouĕs a 
Allah, le Seigneur de l'Univers. A Lui nul associĕ ! Et 
voila ce qu'il m'a ĕtĕ ordonnĕ, et je suis le premier 
des musulmans (des soumis a Allah))> El An c ĕm/ V. 
162-163. 
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Ainsi, Allah -Puretĕ a Lui-, afin de dĕmontrer cette 
sagesse et d'inviter les gens vers elle, a fait descendre 
les Livres cĕlestes et envoyĕ tous les Messagers; 
lesquels ont bel et bien expliquĕ ses dĕtails et indiquĕ 
ce qui s'en oppose. Allah -qu'Il soit trĕs Haut- dit a ce 
sujet ^Nous n'avons envoyĕ avant toi aucun Prophĕte 
a qui nous n'ayons rĕvĕlĕ qu'il n'y a point d'autre 
divinitĕ que Moi. Adorez-Moi donc)> El Anbiyĕ'/ V. 

25 ; et II a dit ĕgalement ^Nous avons envoyĕ dans 

chaque communautĕ un Messager, [pour leur 
dire] : "Adorez Allah et ĕcartez-vous du 

Taghout 1 "}. An-Nehl/ V. 36. 

De ce fait, tous les Messagers ont appelĕ leurs peuples 
a une adoration adressĕe uniquement a Allah. Ils les 
ont ĕgalement dĕconseillĕs (interdits) d'accomplir un 
culte a quiconque d'autre. Certes, c'en est, sans aucun 
doute, cela la religion des Prophĕtes et des Envoyĕs ; 
ainsi, le trĕs Haut n'a cessĕ de destiner des Messagers 
pour instaurer ce pur culte aux gens, et cela depuis que 
la premiĕre Association (Chirk) fut perpĕtrĕe chez le 
peuple de Nouh (Noĕ) M. 

Cet Honorable Messager fut envoyĕ a sa communautĕ, 
tout en ĕtant le premier Envoyĕ d'Allah sur terre ; puis 
d'autres Messagers et Prophĕtes se succĕdĕrent jusqu'a 
ce qu'a ce qu'Allah ait scellĕ (arrĕtĕ) la Prophĕtie et le 
Message par l'Envoi de Mohammed M. 



x Le Taghout : toute chose par laquelle 1'homme dĕpasse ses 
limites, tel que ce que l'on adore, que l'on suit ou a laquelle 
on obĕit en dehors d'Allah. 
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Notre Seigneur -a Lui la Puretĕ- clarifie cette rĕalitĕ en 
stipulant ^Nous envoyames Nouh (Noĕ) vers son 

peuple. II dit : "O mon peuple, adorez Allah. Vous 
n'avez pas d'autre divinitĕ en dehors de Lui. Ne 
craignez-vous donc pas ?")> El Mou'minoun/ V. 23. 

Et ainsi fut-il le prĕche d'Ibrahim (Abraham) M 
pour son peuple ; -l'Exaltĕ- dit ^Et Ibrahim, 

quand il dit a son peuple : " Adorez Allah et 
craignez-Le : cela est bien meilleur pour vous si 
vous saviez)> El c Ankabout/ V. 16. De mĕme, c'en 
fut cela la prĕdication de Mousa (Moise) M pour 
son peuple ^Et Mousa leur dit : "6 mon peuple, 

si vous croyez en Allah, placez votre confiance 
en Lui si vous (Lui) ĕtes musulmans (soumis) }> 

Younous/ V. 84. c Isa (Jĕsus) M, aussi, fut chargĕ de 
la mĕme mission ^Alors que le Messie a dit : "O 

en£ants d'Israĕl, adorez Allah, mon Seigneur et 
votre Seigneur". Quiconque associe a Allah 
(d'autres divinitĕs) Allah lui interdit le Paradis ; 
et son refuge sera le Feu. Et pour les injustes, pas 
de secoureurs ! ^ El Mĕ'ida/ V. 72. Mohammed M 
quant a lui, il est, sans le moindre doute qui puisse 
surgir, le dernier des Prophĕtes et des Messagers ; 
il est l'exaucement de l'invocation d'Ibrahim ; il est 
aussi 1'annonce de Jĕsus (et tous les Prophĕtes ont 
aussi annoncĕ sa venue), et la vision de sa mĕre 2 . 



2 «Le Prophĕte SK a dit :" Je suis auprĕs d'Allah, le dernier des 
Prophĕtes alors qu'Adam ĕtait encore ĕtendu sur la terre, et 
je vais vous intormer comment se dĕroulĕrent les prĕmices 
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L'invocation d'Ibrahim fut ^Notre Seigneur ! 

Envoie l'un des leurs comme Messager parmi 
eux, pour leur rĕciter Tes Versets, leur enseigner 
le Livre et la sagesse, et les purifier. Car c'est Toi 
certes le Puissant, le Sage)> El Baqara/ V. 129 ; 

alors que 1'annone de Jĕsus fut ^Et quand Jĕsus 

fils de Marie dit : " O enfants d'Israĕl, je suis 
vraiment le Messager d'Allah [envoyĕ] a vous, 
confirmateur de ce qui dans la Thora, est 
antĕrieur a moi, et annonciateur d'un Messager a 
venir aprĕs moi, dont le nom sera "Ahmed". Puis 
quand celui-ci vint a eux avec des preuves 
ĕvidentes, ils dirent : "c'est la une magie 
manifeste.">.As-Saff/ V. 6. 

Le Prophĕte 8§ est ainsi venu afin de conhrmer et 
approuver le prĕche du Tawhid (Unicitĕ) que les 
Prophĕtes ont accompli. II lui a ĕtĕ rĕvĕlĕ dans le 
Saint Qour'ĕn d'appeler les gens a la pratique des 
Versets prĕcitĕs ; de mĕme que de suivre la 
dĕmarche des Messagers prĕcĕdents qui ont 
invitĕs leurs peuples a pratiquer un culte 
uniquement vouĕ a Allah. 



de ma Prophĕtie : je suis le rĕsultat de l'invocation de mon 
pĕre Abraham, je suis ĕgalement l'annonce de Jĕsus et la 
vision de ma mĕre (le jour ou je suis nĕ, lorsqu'elle vit une 
lumiĕre ĕclairant les palais de la grande Syrie (le Chĕm)". 
Rapportĕ par Ahmed, Ibn Hibbĕn et El Hĕkim, et authentiriĕ 
par El Albĕni dans Michkĕt El Masabih». Consulter l'ĕpitre : 
"le Prophĕte Mohammed sl dans la Thora et l'Evangile", 
traduction de notre frĕre Abu Hamza Al-Germany. NDT. 
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Bien plus, le Qour'ĕn tout entier contient le 
prĕcepte de l'Unicitĕ (Tawhid), et claritie le devoir 
ainsi que le mĕrite de l'appliquer. 

II comporte aussi une mise en garde au Chirk 
(Association, Polythĕisme), de mĕme que la 
rĕtribution rĕservĕe contre les gens qui le 
commettent. 

En effet, dans Sa Parole, Allah -Puretĕ a lui- a 
intormĕ de tout un chacun des Prophĕtes ; qu'ils 
ont pronĕ aux gens une adoration dĕvouĕe a Allah 
Seul, -Exaltĕ soit-Il-. Allah -Majestĕ a Lui- stipule 
^Certes, vous avez un bel exemple [a suivre] en 

Ibrahim est en ceux qui ĕtaient avec lui, quand 
ils dirent a leur peuple : " Nous vous 
dĕsavouons, vous et ce que vous adorez en 
dehors d'Allah. Nous vous renions. Entre vous et 
nous, 1'inimitĕ et la haine sont a jamais dĕclarĕes 
jusqu'a ce que vous croyiez en Allah, Seul^ El 
Moumtahina/ V. 4. 

Par ailleurs, il est des petites Sourates rĕvĕlĕes 
dans le Qour'ĕn, la Sourate d'El Ikhlas (le 
Monothĕisme pur) ; laquelle est communĕment 
connue par ce nom car elle renterme 
l'enseignement et la dĕmonstration du culte 
purement rĕservĕ au Seigneur de l'Univers. Cela 
revient a avoir une croyance saine, et exempte de 
toute Association faite a Allah dans 1'adoration. 
Allah -qu'Il soit trĕs Haut- dit ^Dis :" II est Allah, 
Uniaue. Allah. le Seul a ĕtre imt>lorĕ pour ce aue 
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nous dĕsirons. II n'a jamais engendrĕ, n'a pas ĕtĕ 
engendrĕ non plus. Et nul n'est ĕgal a Lui.^ El 

Ikhlas/ V. 1-4. 

Et, ĕtant donnĕ que le Tawhid (l'Unicitĕ) jouit 
d'une importance immense, et occupe une trĕs 
grande place dans cette vie (voire il est la plus 
importante mission), comme il est ĕgalement le 
chemin qui mĕne au Salut aprĕs la mort, tous les 
Prophĕtes commencent leur prĕdication par lui. 

De mĕme, il est la derniĕre recommandation qu'ils 
font a leur peuple avant de mourir, tel que cela a 
ĕtĕ citĕ par Allah en parlant dlbrahim et de 
Ya c qoub (Jacob) <^Et c'est ce qu'Abraham 

recommanda a ses fils, de mĕme que Ya c qoub 
(Jacob) : "O mes fils, certes Allah vous a choisi la 
religion : ne mourrez point, donc, autrement que 
musulmans (soumis a Allah)" ! Etiez-vous 
tĕmoins quand la mort se prĕsenta a Jacob et 
qu'il dit a ses fils : "qu'adorez-vous aprĕs moi" ? 
Ils rĕpondirent :" nous adorerons ton Adorĕ et 
1'Adorĕ de tes pĕres, Ibrahim, Ismĕ c il (Ismaĕl) et 
Ishĕq (Isaac), Adorĕ Unique et auquel nous 
sommes musulmans (soumis) ^El Baqara/ V. 132- 
133. 

Ils ĕtaient tous sur la base d'une seule religion, et 
d'une croyance unique ; cela mĕme si les 
lĕgislations (Chare [ i c ) ĕtaient diverses comme 
Allah a dit 4A chacun de vous Nous avons 
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assignĕ une lĕgislation et une Voie a suivre)> El 

Mĕ'ida/ V. 48. 

Et le Prophĕte M dit : "De tous les gens, je suis le 
plus proche de c Isa Ibn Meryem (Jĕsus fils de 
Marie) autant ici-bas qu'a l'au-dela. Et les 
Prophĕtes sont des frĕres provenant d'un seul 
pĕre et de mĕres diffĕrentes, mais leur religion 
est une." Cela veut dire qu'aux fondements, leurs 
lĕgislations sont convergentes alors qu'elles 
divergent aux branches. 

Ainsi, ils ĕtaient tous en pleine constance dans 
leur prĕdication, manifestant de grands ĕgards 
quant a 1'appel de leurs peuples a adorer Allah 
uniquement. Et, preuve a 1'appui, ils ordonnaient 
avec fermetĕ de pratiquer le Tawhid (l'Unicitĕ 
dAllah), tout en dĕmontrant qu'il est le sentier de 
la guidĕe et de la fĕlicitĕ, le chemin qui dĕbouche 
sur la sĕcuritĕ et la quiĕtude, ici-bas comme dans 
l'au-dela ; et qu'il est, aussi, la clĕ du Paradis. 

En contre partie, ils ont interdit aux gens le Chirk 
(1'Association), car il est la cause du malheur et du 
chatiment, le chemin qui guide a 1'injustice et a la 
perdition ; certes, il entrainera ses emprunteurs a 
la demeure des Feux ; la Gĕhenne! 

Allah -a Lui la Puretĕ- dit de Son Prophĕte ^Et 

comment aurais-je peur des associĕs que vous 
Lui donnez, alors que vous n'avez pas eu peur 
d'associer a Allah des choses pour lesquelles II 
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ne vous a f ait descendre aucune preuve ? Lequel 
donc des deux partis a plus droit a la sĕcuritĕ ? 
(Dites-le) si vous savez. Ceux qui ont cru et riont 
point troublĕ leurjoi par une Injustice quelconque 
(Chirk, Association), ceux-la ont la sĕcuritĕ ; et ce 
sont les bien-guidĕs ^ El An c ĕm/ V.81. 

Et II a dit aussi -Majestĕ a Lui- ^En eff et, il t'a ĕtĕ 

rĕvĕlĕ, ainsi qu'a ceux qui t'ont prĕcĕdĕ : "Si tu 
donnes des associĕs a Allah, ton ceuvre sera 
certes vaine ; et tu seras trĕs certainement du 
nombre des perdants".^ Az-Zoumar/ V. 65. 

Voila a quoi les Prophĕtes dAllah appelaient, a 
tous moments et dans diverses situations : en 
aisance et en difficultĕ, en ĕtat de force comme en 
ĕtat de faiblesse, en secret et en public ; et ainsi 
dans des circonstances variĕes. Sans doute, celui 
qui observe et mĕdite sur la biographie des 
Messagers s'apercevra de tout cela. 

Nouh (Noĕ) M demeura neuf siĕcles et demi 
prĕchant 1'Unicitĕ dAllah parmi son peuple ; et 
ainsi d'autres Prophĕtes le suivirent dans cette 
vĕnĕrable mission. A Mousa (Moise) M,, Allah 
rĕvĕla la Thora qui, a la fois, incita a l'adoration 
unique dAllah et rĕprima de lui donner des 
associĕs. 

A titre d'exemple, nous trouvons citĕ dans l'exode 
20 :2-3 ((Je suis 1'Ĕternel, ton Dieu, qui t'ai fait 
sortir du navs d'ĔevDte, de la maison de 
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servitude. Tu n'auras pas d'autres dieux devant 
ma face.)) ; ainsi que d'autres Textes et Livres qui 
invitĕrent a suivre la voie de l'Unicitĕ pure. 

De mĕme, ce fut le prĕche du Messie W>; ils ĕtaient, 
lui et sa mĕre, un des signes dAllah -a Lui la 
Majestĕ- en leur naissance et croissance, il est le 
dernier des Prophĕtes envoyĕs aux entants dTsraĕl 
; Allah lui fit grace par l'attribution de Miracles 
ĕclatants. Durant sa prĕsence parmi son peuple, il 
suivit la mĕme ligne que les Messagers qui le 
prĕcĕdĕrent. Notre Seigneur, Allah le tout 
Puissant, lui rĕvĕla l'Evangile, un Livre cĕleste qui 
contenait un Appel, franc, pur, et direct, a la 
Croyance authentique ! 

Cen est de prendre Allah, Seul et Unique, pour 
Adorĕ ; Lui ĕtre dĕvouĕ dans tout acte 
d'adoration, autant les actes du cceur que ceux des 
organes. Ce Livre (l'Evangile) comportait aussi des 
Textes qui interdisaient de donner des associĕs a 
Allah, -Exaltĕ soit-Il-. Ainsi, la mission de c Isa 
(Jĕsus) ĕtait un prolongement de celles des 
Messagers qui vinrent avant lui M. 

Parmi les multiples Textes qui prouvent que 
l'Evangile fut un Livre qui pronait 1'Unicitĕ 
dAllah (le Tawhid), nous citons : ((Un des scribes, 
qui les avait entendus discuter, sachant que 
Jĕsus avait bien rĕpondu aux sadducĕens, 
s'approcha, et lui demanda : Quel est le premier 
de tous les commandements? Jĕsus rĕpondit : 
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Voici le premier : Ecoute Israĕl, le Seigneur, 
notre Dieu, est l'unique Seigneur)) Marc 12:28-29. 
Et il est citĕ aussi ((Tu te prosterneras au 
Seigneur, ton Dieu, et tu le serviras lui seul.)) 

Matthieu 4:10; Luc 4:8. 

Par ces dires, c Isa (Jĕsus) H a bien dĕmontrĕ qu'il 
n'est que le serviteur d'Allah qui lui a enjoint 
(ordonnĕ) de transmettre cette Vĕritĕ, et de 
mettre en garde toute ceuvre vouĕe a un autre 
que son Seigneur. 

En effet, ce louable Messager a, sans le moindre 
doute, rĕpondu a 1'ordre de son Crĕateur et 
Adorĕ, en exhortant les gens au culte pur et sain, 
de mĕme qu'en rĕprimandant le Polythĕisme et 
1'Association (le Chirk) et leurs adeptes. 

Cela ĕtant, le Messie est donc affranchi et innocent 
de l'agissement de ceux qui le considĕrent comme 
Dieu ou associĕ a Allah. Le Qour'ĕn tĕmoigne de 
cette yĕritĕ en ĕnoncant ^Et lorsqu'Allah dira : "O 

c Isa Ibn Meryem (Jĕsus fils de Marie), est-ce toi 
qui a dit aux gens : "Prenez-moi, ainsi que ma 
mĕre, pour deux divinitĕs en dehors d'Allah ?" il 
dira :" Gloire et Puretĕ a Toi ! II ne m'appartient 
pas de dĕclarer ce que je n'ai pas le droit de dire ! 
Si je l'avais dit, Tu 1'aurais su, certes. Tu es, en 
vĕritĕ, le grand Connaisseur de tout ce qui est 
inconnu. Je ne leur avais dit que ce que Tu 
m'avais commandĕ : "Adorez Allah, mon 
Seigneur et votre Seigneur". Et je £us tĕmoin 
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contre eux aussi longtemps que je fus parmi eux. 
Puis quand Tu m'as rappelĕ, c'est Toi qui £us 
leur observateur attenti£. Et Tu es Tĕmoin de 
toute chose. Si Tu les chatie, ils sont Tes 
serviteurs. Et si Tu leur pardonnes, c'est Toi le 
Puissant, le Sage".> El Mĕ'ida/ V. 116-118. 

Enfin, Allah a fait descendre le Qour'ĕn sur Son 
Messager Mohammed JH; un Livre qui conhrme 
les Livres antĕrieurs et prĕdomine sur eux, aussi. 
Le Seigneur de l'Univers dit 4Qu'on exalte la 

Bĕnĕdiction de Celui qui a £ait descendre le 
Livre de Discernement sur Son serviteur, afin 
qu'il soit un avertisseur a l'Univers. Celui a qui 
appartient la royautĕ des cieux et de la terre, qui 
ne S'est point attribuĕ d'en£ant, qui n'a point 
d'associĕ en sa royautĕ et qui a crĕĕ toute chose 
en lui donnant ses justes proportions.^ El 
Fourqĕn/ V. 1-2. 

En effet, le Messager M a invitĕ tous les gens a 
observer un culte exclusif a Allah, et a ĕviter 
1'Association (le Chirk). II a ĕgalement interdit 
qu'on lui fasse des ĕloges exagĕrĕs comme ce fut le 
cas avec les chrĕtiens envers c Isa Ibn Meryem 
(Jĕsus fils de Marie) M; Allah -trĕs Haut soit-Il- dit 
a ce sujet ^Dis je suis en fait un ĕtre humain 

comme vous. II m'a ĕtĕ rĕvĕlĕ que votre Adorĕ 
est un Adorĕ unique ! Quiconque, donc, espĕre 
rencontrer son Seigneur, qu'il fasse de bonnes 
actions et qu'il n'associe dans son adoration 
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aucun autre a son Seigneur. )> El Kahf/ V. 110. Et 

le Prophĕte M dit : "Ne me flattez pas comme ont 
£ait les chrĕtiens avec c Isa Ibn Meryem, car je ne 
suis que le serviteur d'Allah; dites donc : 
serviteur et Messager d'Allah !" 

Cela ĕtant dit, il est donc ĕvident que les gens 
doivent obligatoirement concrĕtiser l'Unicitĕ 
dAllah ! Car, c'en est certes la mission qu'ont 
accomplie les Envoyĕs dAllah : Mousa (Moise), 
Isa (Jĕsus) et Mohammed, ainsi que tous les autres 
Prophĕtes -Priĕre et Salut dAllah sur eux tous-. 

II s'agit, ici, d'une voie toute blanche (claire), d'une 
Croyance parfaite et d'une parole bien droite ! 
Cest ĕgalement un appel franc a tous les gens 
douĕs de raison, aux personnes honnĕtes et aux 
lecteurs avertis et dignes de loyautĕ ! Les uns et 
les autres se doivent de rĕpondre a cette invitation 
s'ils sont, vraiment, sincĕres, croient a la 
prĕdication des Messagers, et suivent le chemin 
des Prophĕtes en la croyance, l'adoration 
purement pratiquĕe pour Allah, le Seigneur des 
mondes. Le trĕs Haut -a Lui la Puretĕ- dit ^Dis : 

"6 gens du Livre, venez a une parole commune 
entre nous et vous : que nous n'adorions 
qu'Allah, sans rien Lui associer, et que nous ne 
prenions point les uns les autres pour seigneurs 
en dehors d'Allah". Puis, s'ils tournent le dos, 
dites : "soyez tĕmoins que nous, nous sommes 
musulmans (soumis)".¥ El c Imran/ V. 64. 
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Cela dit, 1'ĕpitre que tu tiens entre les mains, cher 
lecteur, renterme une dĕmonstration authentique 
avec un style sincĕre et un aspect aimable pronant, 
ainsi, le Tawhid (l'Unicitĕ) qui est en vĕritĕ le droit 
dAllah sur ses serviteurs ! 

Nous remercions donc le cher frĕre, Abd El Malik 
El Kalib, l'auteur de ce livre, de mĕme que le 
protesseur Abou Fahima c Abd Ar-Rahmĕn El 
Bidjĕ'i, qui a traduit le texte en trancais afin que 
beaucoup de gens puissent tirer profit de ces 
propos, certes, bĕnĕfiques ; ces trĕs bonnes 
connaissances et ces textes globaux qui leur (aux 
gens) ĕviteront la dĕviance ĕgalement. 
Nous le remercions donc pour ses efforts dans la 
sĕlection des ĕpitres et leur traduction avec les 
meilleurs styles et procĕdĕs. Et, c'est a Allah que 
nous demandons de nous accorder droiture, 
intĕgritĕ, piĕtĕ et succĕs ici-bas et au Jour du 
retour vers Lui ; Amin ! 

Qu'Allah Prie et Salue sur Mohammed, sur sa 
Famille et ses Compagnons, et Louanges a Allah, 
le Seigneur de l'Univers. 



Ecrit par : 

Abd El Ghani Ibn El Hassan Aoussat 
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^rSfai 



yace 

Louange a Allah, le Seigneur des mondes ; et que 
la Priĕre et le Salut soient sur le plus noble des 
Messagers : Mohammed Ibn c Abd-i-l-Lĕh, le 
Prophĕte illettrĕ, le maitre des enrants d Adam H. 

Allah -Puretĕ a Lui- dit ^Et Nous avions apportĕ 

le Livre a Mousa (Moise) afin qu'ils se guident. 
Et Nous fimes du fils de Meryem (Marie), ainsi 
que de sa mĕre, un prodige ; et Nous donnames a 
tous deux asile sur une colline bien stable et 
dotĕe d'une source. O Messagers ! Mangez de ce 
qui est permis et agrĕable et f aites du bien. Car 
Je sais parfaitement ce que vous faites. Cette 
Oumma, la votre, est une seule Oumma, tandis 
que Je suis votre Seigneur. Craignez-Moi donc^ 

El Mou'minoun/ V. 51 ; et II dit aussi -trĕs Haut 
soit-Il- ^Certes, cette Oumma qui est la votre est 
une Oumma unique, et Je suis votre Seigneur. 
Adorez-Moi donc^ El Anbiyĕ'/ V. 92. 

Le grand ĕrudit, le Cheikh Rabi c El Medkhali - Ak^ 
^lLq ^ll- dit : «Le sens voulu, ici, par le terme 
"Oumma" est la religion. En effet, leur (les 
Messagers) religion est une. Cest l'Islam qui 
recouvre l'exclusivitĕ du culte pour Allah, 
l'Unique, le Seul en droit d'ĕtre Adorĕ. Toutes les 
crĕatures sont Ses serviteurs, et parmi ces derniers 
il y a les nobles Messagers, dont on trouve les 
douĕs de Rĕsolution, a savoir : Mohammed, 



flr PlIAJnictoS d'Allah dans la Thora, l'Evangile et le Qpur'ĕn Pl^iPl 

Ibrahim (Abraham), Mousa (Moise), c Isa (Jĕsus), et 
Nouh (Noĕ). Sont tous Ses serviteurs ; II les a crĕĕs 
afin de L'adorer et d'inviter les gens a cette 
adoration, car II est le Seigneur, le Crĕateur, et 
1'Adorĕ. 

De toutes Ses crĕatures, aucune ne Lui est associĕe 
dans cet Univers, mĕme pas dans un atome : ni 
dans la crĕation, ni dans la subsistance ; ni dans la 
revivification et ni dans la mort, ou dans une 
chose qu'Il s'est particuliĕrement attribuĕ parmi 
les Attributs de la Seigneurie, de 1'Adoration de 
mĕme que les Attributs de Sa Pertection et les 
Qualificatifs de Sa Majestĕ. 4 Dis:" II est Allah, 

Unique. Allah, le Seul a ĕtre implorĕ pour ce que 
nous dĕsirons. II n'a jamais engendrĕ, n'a pas ĕtĕ 
engendrĕ non plus. Et nul n'est ĕgal a Lui".^ El 

Ikhlas/ V. 1-4. (...) Ainsi, chaque personne qui 
prĕtend qu'Allah a un enfant ne dit que 
mensonge. Que ce soit les Arabes qui dirent que 
les Anges sont les filles dAllah, ou les 
Bouddhistes et les Brahmanes qui disent la mĕme 
chose du Bouddha et de Brahma ou encore les 
Chrĕtiens qui prĕtendent que Tsa (Jĕsus) est le fils 
dAllah 3 , ou qu'il est Allah lui-mĕme ! Ou qu'il est 
le troisiĕme de trois dieux (la Trinitĕ) ! 4 



3 I1 est de la Misĕricorde dAllah que, seuls les Arabes 
musulmans ont dĕlaissĕ cette tausse croyance d'attribuer la 
progĕniture a Allah ; et cela grace a la religion de la Vĕritĕ et 
de l'Unicitĕ : 1'Islam. Louĕ soit Allah ! 
4 Le lecteur verra en dĕtail tous ces points. 
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Tout cela n'est que mensonge et tourberie a 1'ĕgard 
dAllah. Et en vĕritĕ, tout un chacun d'entre ces 
diffĕrents partisans accuse 1'autre de menteur ; 
aucun groupe hadhĕre [a la croyance] de son 
adversaire ; et ainsi s'ĕcroulent tous les mensonges 
et les taussetĕs, du fait que ces obĕdiences s'entre- 
dĕmentent. 

De plus, le Qour'ĕn, l'Islam et les Musulmans les 
dĕnient ĕgalement. Enfin, la raison et la saine 
nature renient, elles aussi, ces tausses 
prĕtentions. 



» 5 . 



Cela dit, notre Seigneur -Bĕni et trĕs Haut soit-Il- 
n'a envoyĕ Ses Messagers ni fait descendre Ses 
Livres sublimes que pour un seul et unique but : 
Lui consacrer un culte pur dont aucun autre n'est 
en droit de recevoir ; pas une quelconque forme 
d'adoration ; pas un infime geste ou intention a 
quiconque a part Allah, -le tout Puissant-. 

Les savants de la Sounna classent les multiples et 
variĕs actes d'adoration en deux grandes 
catĕgories : l'adoration du cceur ou de l'intĕrieur, 
et 1'adoration des organes ou de l'extĕrieur. Nous 
retenons, parmi tant d'autres du premier type, ce 
qui suit : l'amour dAllah, la crainte, l'espĕrance, la 
rĕsipiscence [El Ineba], la contiance [At-Tawakkoul], 



5 Makĕnet c Isa c Aleyhi As-Selĕm Fi-1-Islĕm : la place de c Isa - 
que le salut soit sur lui- en Islam, l'ĕminent savant, Dr Rabi c 
Ibn Hĕdi El Medkhali,^Us M *t** . 
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la bonne opinion vis-a-vis dAllah [Housn Ad- 
Dann], 1'humilitĕ [Adhoull], etc. Tandis que de la 
deuxiĕme catĕgorie (des membres du corps) je 
cite : la salat, les priĕres [Ad-Dou c ĕ ] ], le hadjdj, la 
zakĕt, le rappel, les bonnes recommandations, le 
fait de recommander le bien et d'interdire le mal, 
ainsi que toutes les tormes de bientaisance que le 
Musulman pratique avec ses diffĕrents organes. 

De nombreux Versets explicitent cette Volontĕ 
divine en vue de laquelle l'Univers, tout entier, a 
ĕtĕ crĕĕ, je rappelle, entre autres <^Je n'ai crĕĕ les 

djinns et les hommes que pour qu'ils m'adorem% 

Ad-Dĕriyĕt/ V.56, et II dit aussi ^Il ne leur a ĕtĕ 

commandĕ, cependant, que d'adorer Allah, Lui 
vouant un culte exclusif, d'accomplir la Salat et 
d'acquitter la Zakĕt. Et voila la religion de 
droiture)». El Bayyina. V. 5. 

Par ailleurs, Allah relie entre l'ordre de L'adorer et 
l'Envoi des Prophĕtes en prĕcisant, aussi, que 
l'Unicitĕ (le Tawhid) 6 est 1'essence mĕme de 
1'adoration ^Nous avons envoyĕ dans chaque 
communautĕ un Messager [pour leur dire] : 
«Adorez Allah et ĕcartez-vous du Taghout».^ 
An-Nehl/ V. 36. 



6 Lire a ce sujet mon article paru dans le 7ĕ n° de la revue de 
la radio Coran intitulĕ Les naleurs suprĕmes du Tawhi, ou se 
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Commentant ce Verset, Ibn Kathir & ** J dit : «... 
ainsi, le trĕs Haut n'a cessĕ d'envoyer les 
Messagers avec [cet ordre] depuis que 
l'Association est advenue chez les entants 
d'Adam, dans le peuple de Nouh (Noĕ) auquel il 
fut envoyĕ, et il est le premier Messager qu'Allah 
destina aux habitants de la Terre. [Et les 
Messagers se sont succĕdĕs] jusqu'a ce que [leur 
chaine] fut cloturĕe par Mohammed Jfi dont la 
mission est gĕnĕrale a tous les humains et les 
djinns, a l'Orient comme a l'Occident. 

Tous [ces Messagers] sont concernĕs par la Parole 
-dAllah Puretĕ a Lui- ^Et Nous n'avons envoyĕ 

avant toi aucun Messager a qui Nous n'ayons 
rĕvĕlĕ : «Point de divinitĕ en dehors de Moi. 
Adorez-Moi donc».)> » 7 . El Anbiyĕ'/ V. 25. 

Le Cheikh Abd El Ghani Aoussat^U» *ill *1^ dit : 
«... Allah a crĕĕ l'ĕtre humain sur Terre pour 
l'adorer. Ensuite, II l'a testĕ et ĕprouvĕ afin de voir 
s'il Lui vouera un culte selon ce qu'Il lui a 
commandĕ et de la maniĕre qu'Il a voulue ou, au 
contraire, se dĕviera-t-il du droit chemin. 

Et, dans le but que l'homme accomplisse une 
adoration contorme et correcte, Allah -Exaltĕ soit- 
II- a envoyĕ Ses Messagers et rĕvĕlĕ Ses Livres. 



7 Consulter : Tafsir El Qour'ĕn El c Adim : Le commentaire du 
Saint Oour'ĕn d'Ibn Kathir, 2 ĕme volume. 
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Ainsi, chaque Prophĕte confirme la religion 
(l'Unicitĕ) des Messagers qui l'ont prĕcĕdĕ, jusqu'a 
ce que le tour de Tsa (Jĕsus) M soit venu, 
succĕdant a Moussa (Moise) M. 

II a contirmĕ aux entants d'Israĕl en leur disant 
qu'il est le Messager dAllah qu'Il a fait parvenir a 
eux, afin d'ĕclairer la vĕritĕ rĕvĕlĕe avant lui dans 
la Thora, et pour leur annoncer la venue d'un 
autre Messager qui viendra aprĕs lui dont le nom 
sera Ahmed. [Le trĕs Haut a rappelĕ tous ces 
propos de Tsa (Jĕsus) en ĕnoncant] ^Je suis 

vraiment le Messager d'Allah [envoyĕ] a vous, 
con£irmateur de ce qui, dans la Thora, est 
antĕrieur a moi, et annonciateur d'un Messager a 
venir aprĕs moi, dont le nom sera «Ahmed»)> As- 

Saff/ V. 6. 

Et le nom «Ahmed», est un des noms du Prophĕte 
M...». Le cheikh explique ensuite et dĕmontre 
comment les Juifs et les Chrĕtiens ont changĕ et 
interpolĕ les textes sacrĕs, rejetant, par la, le fait 
d'admettre l'authenticitĕ de l'Islam 8 . 



8 Dahd Choubouhĕt An-Nasraniyya: Annulation des idĕes 
spĕcieuse du christianisme, Ch. Abd El Ghani Aoussat: trĕs 
intĕressante cassette audio que je recommande aux gens qui 
ne maitrisent que la langue amazighe. De mĕme qu'une 
autre cassette intitulĕe : Mouslim lĕ Nasrani : Je suis 
Musulman et non pas Chrĕtien. Ces travaux existent 
ĕgalement en CD. 
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En vĕritĕ, le Prophĕte 3§ est, plus d'une fois, citĕ 
dans la Thora et l'Evangile ; bien plus, ses louables 
et nobles compagnons, eux aussi, y sont ĕvoquĕs. 

De plus, mĕme si les Chrĕtiens nient 
catĕgoriquement le fait que le Messager M soit 
ĕvoquĕ dans leur Livre, la rĕalitĕ cependant, est la 
pour prouver que cette nĕgation ne tient pas. 

Car, les Textes religieux tĕmoignent de ce qui en 
est contraire. La raison -pure-, elle aussi, ne saurait 
que la rĕtuter. Cest une chose vraisemblable, 
voire, trĕs crĕdible qu'un Prophĕte antĕrieur 
annonce la venue ultĕrieure d'un autre Prophĕte. 
Cela n'est pas exclu de 1'ensemble des 
prĕdictions dont chaque Messager a eu 
1'occasion de rĕvĕler a ses disciples. 

De toute maniĕre, un croyant proprement dit, 
tient aux TEXTES rĕvĕlĕs plus qu'a toute autre 
chose. Notre Seigneur a dit, et, sans le moindre 
doute, Sa Parole est Vĕritĕ ^Mohammed est le 

Messager d'Allah. Et ceux qui sont avec lui sont 
durs envers les mĕcrĕants, misĕricordieux entre 
eux. Tu les vois inclinĕs, prosternĕs, recherchant 
d'Allah grace et agrĕment. Leurs visages sont 
marquĕs par la trace laissĕe par la prosternation. 
Telle est leur image dans la Thora. Et leur image 
dans l'Evangile est celle d'une semence qui sort sa 
pousse, puis se raffermit, s'ĕpaissit, et ensuite se 
dresse sur sa tige, a V ĕmerveillement des 
semeursMLl Feth/ V. 29. 
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Enfin, dans ce livre, l'auteur relate des faits 
historiques, rappelle des dates-jalons, des noms de 
personnages et de villes qui constituent le noyau 
du Christianisme et de la chrĕtientĕ, fait appel aux 
Saintes Ecritures, mais aux Nobles Versets du 
Qour'ĕn, aussi. II dĕploie de tiables donnĕes 
informatives afin de prouver la rĕalitĕ de cette 
religion depuis l'ĕlĕvation (au ciel) du Messie -que 
le salut soit sur lui-. 

II ĕvoque, en outre, les agissements de Paul (Saul), 
de Constantin le Grand ; les dĕcrets des 
patriarches et des ĕvĕques, leurs conciles a travers 
lesquels le Message divin fut bafouĕ ! Qui n'a 
jamais entendu parler de la Trinitĕ, la 
scandaleuse contradiction qui £ait retentir a 
1'oreille, de tout sain de raison, la nullitĕ de cette 
croyance : trois en un?! Dieu, le Fils et le Saint 
Esprit !!! Ainsi que d'autres convictions 
paradoxales qui, en vĕritĕ, ne peuvent ĕtre rien 
d'autre que 1'entreprise des faussaires ! 

Je prie mon Seigneur d'attribuer la plus bonne 
rĕcompense a 1'auteur : c Abd El Malik c Ali El 
Kouleyb de s'ĕtre employĕ a exposer la Vĕritĕ et la 
guidĕe que nous souhaitons, sincĕrement, a tous 
les Chrĕtiens. 

Comme je remercie aussi notre vertueux Cheikh 
Abd El Ghani Aoussat de m'avoir proposĕ de 
traduire ce trĕs beau livre et de l'avoir introduit. 
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De mĕme, je n'omets pas de spĕcifier ma 
reconnaissance la plus sincĕre a mes deux chers 
frĕres : Kamĕl Abou c Abd Ar-Rahmĕn El Djazĕ'iri 
pour ses minutieuses recherches des ĕquivalences 
(interlinguales) des noms propres, ĕcritures 
saintes, etc. ; et Ahmed Abou c Abd Ar-Rahmĕn El 
Faransi pour son soutien et encouragement, 
malheureusement, devenus rares a notre ĕpoque ! 
Je ne peux les rĕcompenser qu'en leur disant :" 
Djazekoum Allah-o Khayran" ! 

Seigneur ! Fais que ce travail soit entiĕrement 
consacrĕ a Ta Noble Face ; 6 Seigneur, rend-le 
utile et protitable a tous les lecteurs, 
particuliĕrement les Chrĕtiens d'entre eux ; Amin ! 



6 Allah ! Nous Pimplorons de guider ces 
nations chrĕtiennes a Ton droit chemin, Tu es 
certes Omnipotent et Misĕricordieux ; Amin. 



Ecrit par : 

Abou Fahima c Abd Ar-Rahmĕn El Bidjĕ'i 

Bĕjaia, au crĕpuscule du lundi 

30 Dhou-l-Qi c da 1428 

Correspondant au 10 dĕcembre 2007 
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Au Nom d' Allah le Tout Misĕricordieux, 
Le Trĕs Misĕricordieux 

/\ 1'intention de notre voisin le cnretien... 

Que la paix soit sur quiconque suit la guidĕe 

Voici des pages dont le contenu est bĕnĕfique et 
trĕs prĕcieux. Elles portent science et 
recommandations pures. Je prie Allah -qu'Il soit 
Bĕni et trĕs Haut- d'illuminer ton cceur par elles, 
et, d'en oter le voile de tes yeux afin que tu croies 
que le Seigneur est vraiment Allah dont il n'y a 
aucune divinitĕ en dehors de Lui, le Seigneur de 
l'Univers. Celui qui dĕtient la royautĕ des cieux et 
de la terre. II ne s'est jamais attribuĕ d'enfant, et 
II n'a point d'associĕ dans Sa glorieuse royautĕ. 

Aussi, je supplie rĕellement Allah -Majestĕ a Lui- 
qu'Il te guide au vrai Islam qui te conduira a la 
jouissance ĕternelle : la demeure de ceux qui 
craignent pieusement Allah. Qu'Il ĕloigne ton 
visage de l'Enfer qui est prĕparĕ aux mĕcrĕants, 
grace a l'Islam. Le Jour ou, Allah dont la puissance 
est ĕnorme, ressuscitera les premiers et les 
derniers, et les rĕtribuera pour leurs ceuvres : ^Un 
groupe dans le Paradis et un groupe dans la 
£ournaise)>. Ach-Choura/ V. 7 

O notre voisin ! Allah -Gloritiĕ soit-Il- est citĕ dans 
la Thora, l'Evangile et le Qour'ĕn qu'Il est le 
Seigneur Unique, dont nul seigneur ni divinitĕ a 
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part Lui. Les Prophĕtes qu'Allah -Puretĕ a Lui- a 
envoyĕs ainsi que les Messagers ont appelĕ les 
gens a la foi en l'unicitĕ dAllah et a pratiquer une 
adoration exclusivement vouĕe a Lui. Ils les ont 
aussi mis en garde contre le fait de Lui dĕsobĕir - 
Bĕni et trĕs Haut soit-Il- Ainsi, les bienheureux 
parmi les gens du Paradis ont pris chemin vers 
Lui et cru a 1'inconnaissable [El Gheyb], et ont aussi 
attestĕ de la vĕracitĕ des Envoyĕs. Tandis que les 
damnĕs parmi les gens de l'Enfer ont refusĕ Sa 
guidĕe. 

Je t'ai donc ĕcrit cette ĕpitre afin que tu discernes, 
avec clairvoyance, le bon chemin duquel la 
majoritĕ des humains s'est dĕviĕe comme les 
idolatres, parmi les adeptes de l'hindouisme et les 
bouddhistes, et consorts. Ceux qui ont mĕcru en 
Allah -le Majestueux, le Noble- qui les a crĕĕs et 
leur a donnĕ subsistance. Ils ont niĕ Sa rencontre 
et se sont mis, a 1'image de quelqu'un qui ne 
raisonne pas, a se prosterner a des bĕtyles 
(statues) qui ne les entendent point quand ils les 
invoquent ! Ils ne les protitent en rien comme ils 
ne peuvent leur nuire ! 

Ou comme les Juifs qui ont ĕtĕ chargĕs de la Thora 
mais qui ne l'ont pas appliquĕe ; et qui ont violĕ 
leur pacte avec leur Seigneur le Fort, le Puissant 
qui leur a fait faveur et les a sauvĕs de 1'injustice 
de Pharaon et les a aussi sorti, grace a des miracles 
ĕblouissants, de la terre de l'asservissement. Les 
iuifs aui ont reniĕ tous les Messaees succĕdant au 
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judaisme, qui ont inventĕ une calomnie 
monstrueuse contre Meryem (Marie) -que le Salut 
dAllah soit sur elle-, et qui ont assassinĕ 
beaucoup d'Alliĕs dAllah -le trĕs Haut-, au point 
que le Messie M ait dit dans la ville sainte : 
((Jĕrusalem, Jĕrusalem, qui tues les prophĕtes et 
qui lapides ceux qui te sont envoyĕs)) Matthieu 
23 : 37. 

Ils ont aussi dĕmenti le Messie M et mĕcru a 
l'Evangile qu'Allah -trĕs Haut soit-Il- a fait 
descendre sur lui. Bien plus, ils ont mĕme tentĕ de 
le tuer et ont crucitiĕ quelqu'un d'autre qui lui 
ressemblait ; [ils ont fait tout cela] alors qu'il est (le 
Messie) le Messager du Seigneur des mondes. 

Ou encore comme les Chrĕtiens qui ont exagĕrĕ 
dans la religion, l'ont interpolĕ, et ont dĕlaissĕ le 
Tawhid (l'Unicitĕ dAllah) lĕgitĕrĕ dans le Livre 
Sacrĕ : ((Je suis l'Eternel 9 , et il n'y en a point 
d'autre, Hors moi il n'y a point de Dieu)) Esaie 
45:5. Ils ont dit : Le Messie il est plutot un 
Seigneur, il est le fils dAllah -le trĕs Haut -, et c'est 
un dieu. 



9 Dans la version arabe est mentionnĕ Ar-Rabb qui veut dire 
le Seigneur. Le mot Eternel est l'ĕquivalent de : El Abadi. 
Cela contirme, encore une fois, les problĕmes de traduction 
que j'avais soulignĕs dans la prĕtace. Car, "Eternel" et 
"Seigneur" ne renvoient pas au mĕme sens. Des incorrections 
de ce genre sont souvent frĕquentes dans les diffĕrentes 
versions bibliques. 
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Ils ont dit encore que le Saint Esprit -Salut dAllah 
sur lui- est aussi un Seigneur ! De mĕme, ils ont 
dit qu'Allah -le Majestueux Adorĕ qui a tout crĕĕ 
et que nul n'est ĕgal a Lui !- est le troisiĕme des 
trois dieux ! Puretĕ a Allah, II est certes Trĕs ĕlevĕ 
au-dessus de ce qu'ils Lui associent ! 

O notre voisin ! Ces nations ont tenu aux 
pratiques de leurs ancĕtres ; le tanatisme les a 
emportĕes au point qu'elles ne peuvent plus 
distinguer entre le vrai et le faux, entre les 
tĕnĕbres et la lumiĕre. Sinon, comment cela se fait- 
il que les idoles soient adorĕes ? Comment peut- 
on ĕlever les pierres au rang dAllah, l'Unique, le 
Dominateur suprĕme ? Pourquoi faire la 
distinction entre les Prophĕtes dAllah -le trĕs 
Haut-? Comment se fait-il que l'on renie les Livres 
dAllah -Puretĕ a Lui- ? Et pourquoi ont-ils donc 
divinisĕ les Anges et les humains alors qu'ils sont 
des serviteurs dAllah, le Seigneur de l'Univers ? 

O voisin ! Prĕcher le Tawhid (1'Unicitĕ) n'est pas 
une mission qui est proprement restreinte a la 
religion musulmane. Car, la description dAllah en 
tant qu'Unique est rĕvĕlĕe dans la Thora, dans 
l'Evangile et dans le Qour'ĕn aussi. Et, sans doute, 
le Messie M se dĕsavoue entiĕrement de la Trinitĕ 
que les Chrĕtiens ont inventĕe. En fait, c'est Paul 
qui l'inventa pour la premiĕre fois lorsqu'il 
prĕtendit auprĕs des Chrĕtiens en 38 apr. J. que le 
Messie 3S est le fils dAllah ! Ainsi, un groupe 
d'entre eux le suivit et lui voua obĕissance. 
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Puis vint Constantin le Grand qui astreignit tous 
les chrĕtiens suite au concile (assemblĕe) de Nicĕe 
en l'an 320 a diviniser le Messie -que le Salut 
dAllah soit sur lui-. Ensuite vint Thĕodose qui 
rassembla le concile de Constantinople en 381 apr. 
J. dans lequel ceux qui y assistĕrent dĕcidĕrent de 
diviniser le Saint Esprit -que le Salut soit sur Lui-. 

O notre voisin ! Allah -Bĕnĕdiction et Puretĕ a Lui- 
a clos les Messages qu'Il a envoyĕs aux gens six 
siĕcles aprĕs l'ĕlĕvation du Messie M (au ciel), et 
ce, par la rĕvĕlation du Noble Qour'ĕn a Son 
serviteur et Messager Mohammed IS (vers l'an 610 
apr. J.). Allah l'a envoyĕ a toutes les nations en 
tant qu'annonciateur et avertisseur, afin de les 
faire sortir des Tĕnĕbres a la Lumiĕre ; et de les 
conduire sur le droit chemin qu'ont suivi et prĕchĕ 
tous les Prophĕtes et Messagers prĕcĕdents de 
mĕme que les croyants qui l'ont empruntĕ. 

Allah -Majestĕ a Lui- a dĕcrĕtĕ que le Paradis sera 
pour ceux qui ont cru en Son Unicitĕ ; a ceux qui 
se sont soumis (suivi l'islam), et ont fait de bonnes 
ceuvres purement consacrĕes a Lui. En outre, II a 
fait que l'Enfer sera pour ceux qui Lui donnent des 
associĕs, Le renient et persistent a dĕmentir et a 
nier la foi (en Lui). 

Voisin ! Je t'ĕcris cette lettre par obĕissance a 
l'ordre dAllah -qu'Il soit Bĕni et trĕs Haut- qui dit 
4Que soit issue de vous une communautĕ qui 
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interdit le blamable. Car ce seront eux qui 
rĕussiront)>. El c Imran/ V. 104 ; et qui a dit aussi - 

Puretĕ a Lui- ^Et dis : «La vĕritĕ ĕmane de votre 
Seigneur» Quiconque le veut, qu'il croie, et 
quiconque le veut qu'il mĕcroie»)> 10 . El Kahf/ V. 

29 ; et II dit ĕgalement -Bĕni soit-Il- ^Et avertis-les 

du Jour du regret, quand tout sera rĕglĕ; alors 
qu'ils sont [dans ce monde] inattentifs et qu'ils 
ne croient pas. Cest Nous, en vĕritĕ, qui 
hĕriterons la terre et tout ce qui s'y trouve, et 
c'est a Nous qu'ils seront ramenĕs^. Meryem/ V. 
39-40. 



10 Cela ne veut pas dire que les gens ont le choix de croire ou 
non ! La preuve, la fin dudit Verset explique le dĕbut. Le 
voici dans son intĕgralitĕ ^Et dis : «La vĕritĕ ĕmane de votre 
Seigneur» Quiconque le veut, qu'il croie, et quiconque le 
veut qu'il mĕcroie». Nous avons prĕparĕ pour les injustes 
un Feu dont les tlammes les cernent. Et s'ils implorent a 
boire on les abreuvera d'une eau comme du mĕtal fondu 
brulant les visages. Quelle mauvaise boisson et quelle 
dĕtestable demeure !) . Le cheykh As-Sa c di £la -> a dit : «II n'y 
pas dans Sa Parole ^ Quiconque le veut, qu'il croie, et 
quiconque le veut qu'il mĕcroie^ une autorisation de suivre 
l'un des deux choix. Plutot c'en est une menace et une 
promesse de chatier celui qui optera pour la mĕcrĕance 
aprĕs qu'on lui aura bien expliquĕ (le sujet de la foi) ». Voir 
le commentaire du Qour'ĕn du cheikh As-Sa c di. Par ailleurs, 
le Qour'ĕn tout entier explicite cette dĕcision divine de croire 
a 1'Islam. Contrairement a ce que les athĕes et leurs suppots 
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Cette ĕpitre que tu tiens entre les mains contient 
aussi des Paroles dAllah -qu'Il soit Bĕni et trĕs 
Haut- qui avertissent d'un chatiment douloureux, 
ainsi que d'autres Paroles qui sont une invitation a 
son ĕnorme bien et a un dĕlice ĕternel. Crains 
donc Allah, O notre voisin... trĕs certainement, 
Allah est dur en punition. 



prĕtendent, a savoir qu'on est libre de choisir sa protession 
de foi ! Tout en variant les expressions dĕpendamment du 
contexte et des circonstances, afin de mieux faire passer cette 
prĕtention. En effet, partois ils disent : libertĕ de penser, 
partois tolĕrance, partois diversitĕ...le lecteur perspicace 
comprendra sans doute qu'il s'agit, encore, d'une 
supercherie ! Allah l'Omniscient dit la Vĕritĕ ^Il en est 
parmi les Juifs qui dĕtournent les mots de leurs sens)> An- 
Nisĕ'/ V. 46 ; et II dit ^Et puis, a cause de leur violation de 
1'engagement, Nous les avons maudits et endurcis leurs 
cceurs : ils dĕtournent les paroles de leurs sens...)> El 
Mĕ'ida/ V. 13. Enfin, si quelqu'un objectera en disant : 
pourquoi donc l'auteur n'a pas citĕ le Verset entiĕrement ? 
La rĕponse sera en deux points : 

1/ Le livre tout entier exprime que l'on ne peut retuser la 
croyance musulmane. Bien plus, l'auteur l'en a mĕme 
explicitĕ par un titre clair et net : Llslam ou l'Enfer. 
2/ Dans le mĕme paragraphe, le dernier Verset explique 
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Les Messages cĕlestes (divins) 

Allah -Majestĕ a Lui- a envoyĕ Nouh (Noĕ) -que le 
Salut dAllah soit sur lui- a son peuple que le 
diable a ĕgarĕ du droit chemin, et lui a embelli 
1'adoration des idoles. Nouh a donc appelĕ les 
membres de son peuple a rĕserver le culte a Allah 
Seul, -qu'Il soit trĕs Haut-, et leur a dĕconseillĕ 
d'adorer leurs statues inertes, mais ces derniers 
l'ont ridiculisĕ et dĕmenti. Ainsi, Allah -le 
Majestueux et le tout Puissant- a envoyĕ sur eux le 
dĕluge et les a noyĕs tous exceptĕ Nouh et ceux 
qui ĕtaient avec lui dans 1'arche. Ceux-la ont cru 
au Tawhid (Unicitĕ) dAllah, le Seigneur des 
mondes. 

Aprĕs cela sont venues les autres communautĕs 
qui ont mĕcru, elles aussi, parmi c Ed, Thamoud, le 
peuple de Lot, et autres. Chacune d'elles a eu une 
position d'ĕgarement, d'obstination et d'orgueil 
vis-a-vis de son Prophĕte. A chaque fois qu'un 
Messager vient a eux ils le dĕmentent. En 
consĕquence, Allah secourait Ses Messagers et 
taisait pĕrir les incroyants. 

Le Tawhid (l'Unicitĕ) dans la Thora 

Vers 1491 av. J. Allah -Majestĕ a Lui- a fait 
descendre la Thora sur Mousa (Moise) M; elle 
contenait la guidĕe et la lumiĕre (la vĕritĕ) ; II a 
ordonnĕ a son peuple de 1'adorer seul -Exaltĕ soit- 
II-, et II leur a interdit d'adorer les bĕtyles que les 



flr PlIAJnictoS d'Allah dans la Thora, l'Evangile et le Qpur'ĕn Pl^iPl 

nations idolatres qui les entouraient divinisaient. 
Cela parce qu'Allah est leur Seigneur, le seul 
Adorĕ qui est capable de tout, le Majestueux ; 
aucun seigneur ni divinitĕ a part Lui. 

((Je suis 1'Ĕternel, ton Dieu, qui t'ai £ait sortir du 
pays d'Ĕgypte, de la maison de servitude. Tu 
n'auras pas d'autres dieux devant ma £ace.)). 

L'exode20 :2-3 

((Et vous ne prononcerez point le nom d'autres 
dieux : qu'on ne 1'entende point sortir de votre 
bouche.)) L'exode 23: 13 

((Tu as ĕtĕ rendu tĕmoin de ces choses, afin que 
tu reconnaisses que 1'Eternel est Dieu, qu'il n'y 
en a point d'autre.)) Deutĕronome 4:35 

((Ecoute, Israĕl ! 1'Eternel, notre Dieu, est le seul 
Eternel.)) Deutĕronome 6:4 

Ensuite, aprĕs Mousa (Moise) M Youche c Ibn 
Noun (Josuĕ, fils de Nun) -que le Salut soit sur lui- 
a pris la direction des fils d'Israĕl et les a conduits 
a la Terre sainte. Allah -Majestĕ a Lui- lui a 
immobilisĕ le soleil (dans le ciel) jusqu'a ce qu'il 
ait fini de l'ouvrir (la Terre sainte), puis il l'a 
partagĕe entre eux. Allah a fait des entants d'Israĕl 
des rois aprĕs qu'ils furent de taibles esclaves en 
Egypte. A cette ĕpoque la, ils avaient la croyance 
qu'Allah, le Seigneur des mondes, est Unique. 
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((Afin que tous les peuples de la terre 
reconnaissent que 1'Eternel est Dieu, qu'il n'y en 
a point d'autre !)) Les Rois I 8:60 

((Je suis le premier et je suis le dernier, et hors 
moi il n'y a point de Dieu.)) Esaie 44 :6 

((Je suis 1'Eternel u , et il n'y en a point d'autre, 
hors moi il n'y a point de Dieu)) Esaie 45:5 

Le Tawhid (l'Unicitĕ) dans l'Evangile 

Aprĕs, -Allah Majestĕ a Lui- a erwoyĕ le Messie - 
que le Salut soit sur lui- en tant que Messager 
pour les fils d'Israĕl ; il leur a apportĕ 
d'ĕblouissants miracles par lesquels Allah -Puretĕ 
a Lui- l'a soutenu. II lui a aussi rĕvĕlĕ l'Evangile, 
l'a aidĕ par le Saint Esprit -que le salut soit sur lui-: 
il guĕrissait l'aveugle-nĕ et le lĕpreux, formait de 
la glaise comme la hgure d'un oiseau puis soufflait 
dedans et cela devenait un oiseau, et il ressuscitait 
les morts; tout cela par la permission dAllah le 
Seigneur des mondes. 

Le Messie -que le salut soit sur lui- a appelĕ les 
gens a adorer uniquement Allah -le trĕs Haut- ; il 
L'a dĕcrit comme ĕtant le seul Adorĕ digne 
d'adoration, qu'Il est un Seigneur Unique, et qu'on 
ne se prosterne ni on n'adore personne si ce n'est 
Lui -Exaltĕ soit-Il-. 
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Durant sa mission parmi son peuple, le Messie- 
que le salut soit sur lui- a dĕmontrĕ qu'il n'a ĕtĕ 
envoyĕ qu'aux entants d'Israĕl, et non aux autres 
communautĕs. II n'a jamais invitĕ les israĕliens a 
l'adorer ni a se prosterner devant lui. II leur a 
plutot ordonnĕ de vouer un culte exclusif a Allah - 
Puretĕ a Lui-, car, c'est bien Lui le Seigneur des 
mondes, l'Adorĕ des premiers et des derniers. Ses 
recommandations ainsi que ses propos contenus 
dans les Evangiles explicitent bien cela : ((Je n'ai 
ĕtĕ envoyĕ qu'aux brebis perdues de la maison 
d'Israĕl.)) Matthieu 15:24. 

((Un des scribes, qui les avait entendus discuter, 
sachant que Jĕsus avait bien rĕpondu aux 
sadducĕens, s'approcha, et lui demanda : Quel 
est le premier de tous les commandements? Jĕsus 
rĕpondit : Voici le premier : Ecoute, Israĕl, le 
Seigneur, notre Dieu, est l'unique Seigneur)) 
Marc 12:28-29 

((Tu te prosterneras 12 au Seigneur, ton Dieu, et 
tu le serviras lui seul.)) Matthieu 4:10; Luc 4:8. 

((Toi, le seul vrai Dieu.)) Jean 17:4. 



12 Dans la version trancaise est citĕ : tu adoreras. J'ai prĕtĕrĕ 
garder l'expression utilisĕe dans le texte arabe, c'est-a-dire, Tu te 
prosterneras pour trois raisons : 1- rester tidĕle au texte arabe. 2- 
ce genre de problĕmes existe dans la Bible-mĕme d'une version 
a une autre. 3- elle offre une iniormation de plus : la 
prosternation (soudjoud) existe dans la religion chrĕtienne, 
contrairement aux nombreux bancs qu'on trouve dans les 
ĕglises, qui rndiquent que les chrĕtiens ne se prosternent pas ! 
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De plus, celui qui ĕtudie les quatre Evangiles 
verra qu'ils attestent que le Messie - que le salut 
soit sur lui- n'ĕtait ni un Dieu ni un Seigneur. II 
n'ĕtait qu'un Messager et un des Prophĕtes 
envoyĕs aux fils d'Israĕl. Allah -trĕs Haut soit-Il- 
lui a accordĕ la mission de les inciter au repentir et 
de les guider vers le chemin du salut. Parmi ses 
propos -que le salut soit sur lui- qui montrent 
ceci : ((Or, la vie ĕternelle, c'est qu'ils te 
connaissent, toi, le seul vrai Dieu, et celui que tu 
as envoyĕ, Jĕsus-Christ 13 )) Jean 17:3. 
((Celui qui m'a envoyĕ est avec moi)) Jean 8:29 



13 Note importante : II est citĕ dans la version biblique arabe 
Jĕsus-Messie au lieu de Jĕsus-Christ. II importe de signaler 
ici que le nom Jĕsus n'existait pas du vivant du Messie. 
Autrement dit, le Messie n'a jamais ĕtĕ nommĕ Jĕsus ni avoir 
ĕtĕ appelĕ par ce nom lorsqu'il ĕtait vivant parmi son 
peuple. Les textes orignaux hĕbreux, aramĕens et grecs ne 
contiennent pas ce nom. En outre, le mot Christ est un nom 
qui appartient a une parentĕ lexicale (tamille de mots) ayant 
le sens "crucitier". Voici, a titre d'exemple ce que disent 
certains dictionnaires trancais de rĕtĕrence : le Larousse 
encyclopĕdique en couleur, Paris, 1995 mentionne :"1. Le 
Christ : Jĕsus (v. partie n. pr.). 2. Reprĕsentation du Christ, 
notamment Sur la croix ; crucifix. Un christ d'ivoire". Le 
Robert, dictionnaire historique de langue trancaise, Paris, 
1998, a 1'article Jĕsus, mentionne :" le mot apparait d'abord 
dans des emplois se rĕtĕrant au Fils de Dieu, mort sur la 
croix". Ensuite il donne les diffĕrentes utilisations qui ont 
apparu avec le temps. Le Hachette encyclopĕdique 2000, 
quant a lui explique ce mot comme suit :" 1. Celui qui est 
l'oint du Seigneur- le Christ : Jĕsus de Nazareth 2. Figure de 
Jĕsus crucitiĕ. Un christ d'ivoire. Synonyme. Crucifix." 
Notons que le Larousse et le Hachette s'accordent a donner 
comme svnonvme de Christ et de Tĕsus aussi le mot : 
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Par ailleurs, les habitants de la ville de Nain ont 
tĕmoignĕ que le Messie n'est qu'un humain, et ce, 
lorsqu'ils ont vu qu'il ressuscitait les morts, par la 
permission d'Allah -le trĕs Haut-, comme ils ont 
su aussi qu'il est un des vĕnĕrables Prophĕtes des 
entants d'Israĕl. II a dit au fils de la veuve qui ĕtait 
mort ((Jeune homme, je te le dis, lĕve-toi ! Et le 
mort s'assit, et se mit a parler. Jĕsus le rendit a sa 
mĕre. Tous furent saisis de crainte, et ils 
glori£iaient Dieu, disant : Un grand prophĕte a 



Crucifix. Cela prouve ce que j'avais fait remarquer au 
dĕpart. Au fait, la premiĕre dĕtinition contirmĕe par le 
Hachette montre clairement la moditication qui a ĕtĕ opĕrĕe 
sur la Bible (particuliĕrement la version trancaise). Car 
l'expression "l'oint du Seigneur" diverge catĕgoriquement 
avec le fait de dire crucifix ! Comment cela ? Parce que 
"oindre" veut dire rendu sacrĕ par l'onction. Rituel 
dogmatique connu chez les chrĕtiens. Tandis que le mot 
crucifix veut dire appliquer le supplice de mort a quelqu'un 
en le clouant a une croix. Comment se fait-il alors que ces 
dictionnaires utilisent, pour synonymes, des mots qui n'ont 
en fait aucun lien de sens entre eux ? Un autre embarras de 
la terminologie chrĕtienne. Non seulement les ĕcritures 
bibliques trancaises ont ĕtĕ moditiĕes, mais, en vĕritĕ, une 
partie considĕrable du lexique religieux trancais souffre de 
graves problĕmes. Enfin, je dĕconseille tormellement a mes 
frĕres musulmans d'appeler le Messager dAllah c Isa 3§ 
(Messie) par le nom de Christ. Car, cela renterme un moyen, 
mĕme si implicitement, d'attester qu'il a ĕtĕ crucitiĕ, c'est-a- 
dire mis a mort sur la croix ! Contrairement a tous les 
chrĕtiens, nous savons que le Messie 9£i n'a pas ĕtĕ tuĕ ; c'est 
une croyance musulmane appartenant aux tondements de 
1'islam. Ne disons pas donc par nos langues ce que nos 
cceurs (convictions) rejettent tonciĕrement. Lire, pour plus 
d'ĕclaircissements la note contenue aux p.55-57. 
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paru parmi nous, et Dieu a visitĕ son peuple.)) 

Luc 7:14-16 

Mĕdite bien cela, 6 voisin ! Ils ont attestĕ qu'il est 
un Prophĕte et non un dieu. Oui ! II est certes un 
vĕnĕrable Prophĕte ; un Messager loyal. Bonheur 
a celui qui ne trĕbuche pas (ne fait pas de faux 
pas) a son sujet. 

Paul (Saul) invite les gens a diviniser le Messie - 
que le salut soit sur lui- 

Quelques annĕes aprĕs que Tsa (Jĕsus) fut ĕlevĕ 
au ciel, est venu le Juif Saoul (5-67 aprĕs J.), qui 
s'est converti au Christianisme et qui, quelques 
temps aprĕs, s'est renommĕ Paul. 

En vĕritĕ, Paul a fait naitre de trĕs graves 
pratiques dans la religion chrĕtienne. Les sources 
chrĕtiennes agrĕĕes (les ĕpitres annexĕes aux 
Evangiles) tĕmoignent de ces faits. II a autorisĕ de 
boire le vin, de manger le porc dont la chaire est 
impure. II a ĕgalement interdit la circoncision, et 
s'est donnĕ a appeler, dans les congrĕgations 
chrĕtiennes, a une croyance contraire a l'Unicitĕ, 
alors qu'il n'a eu aucune preuve ni de la Thora ni 
de l'Evangile, et sans qu'il ait eu un prĕcĕdent (qui 
ait parlĕ de cette croyance avant lui). 

En effet, il a commencĕ depuis l'an 38 a proclamer 
que Jĕsus est un dieu le considĕrant comme le fils 
d'Allah -Puretĕ a lui-, et qu'il est descendu sur 
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terre afin de se sacrifier et ĕtre crucitiĕ en guise de 
rĕmission des pĕchĕs de l'humanitĕ. (Voir : les 
actes des Apotres 9 :20). 

Par ailleurs, les lettres (ĕpitres) de Paul soulignent 
que la majoritĕ des gens l'ont refusĕ, lui, et ses 
enseignements, qui vont a l'encontre de l'Unicitĕ 
dAllah, comme ils ont aussi rejetĕ voire, 
tormellement condamnĕ son innovation. Lui- 
mĕme en a contirmĕ cela par ses dires, mĕdites-en 
((Tu sais que tous ceux qui sont en Asie m'ont 
abandonnĕ)) Timothĕe 1:15 

((Dans ma premiĕre dĕfense, personne ne m'a 
assistĕ, mais tous m'ont abandonnĕ.)) Timothĕe 
4:16 

II est ĕgalement important de prĕciser que ceux 
qui ont acceptĕ 1'appel de Paul qui pronait 
1'Association, sont en fait les Europĕens idolatres. 
Car, le polythĕisme ainsi que le fait de sacritier les 
humains sont des pratiques qui taisaient partie 
des bases des religions paiennes que ces derniers 
protessaient, contrairement aux Chrĕtiens de 
1'Orient (1'Asie). 

Le concile de Nicĕe dĕcrĕte que le Messie -que le 
Salut soit sur lui- est un Dieu 

Une grande polĕmique ĕclata entre les Chrĕtiens 
engagĕs d'une part, et Paul et ses adeptes d'autre 
part. 
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Celle-ci perdura plusieurs siĕcles aprĕs la mise a 
mort de Paul ; et quand Constantin le Grand s'est 
converti au Christianisme (280-337), au dĕbut du 
quatriĕme siĕcle de l'ĕre chrĕtienne, il a organisĕ la 
congrĕgation de Nicĕe en 325 afin d'ĕtudier les 
croyances chrĕtiennes qui prĕdominaient a 
l'ĕpoque ; ĕvĕnement qui a mis les partisans de 
Paul en contlit avec la majoritĕ des adeptes de 
l'arianisme unie dont le chef ĕtait l'Alexandrin 
Arius. Constantin a donc soutenu les partisans de 
Paule et a obligĕ tous les chrĕtiens a suivre les 
prĕceptes de ce dernier qui incitent a croire a la 
divinitĕ du Messie -paix sur lui-, qu'il est le fils 
dAllah -qu'Il soit trĕs Haut- descendu sur terre 
pour s'offrir en sacritice et ĕtre crucitiĕ contre 
l'expiation des pĕchĕs de 1'humanitĕ ! 

II a aussi ordonnĕ a l'assemblĕe de bruler les livres 
qui s'opposaient a ses dĕcisions, enquĕtait sur les 
endroits ou ils sont gardĕs et interdisait aux gens 
de les lire. 

Voila ci-dessous un extrait du dĕcret du concile de 
Nicĕe : «Nous croyons en Dieu l'unique, le Pĕre. 
Le seigneur de toute chose, le crĕateur du visible 
et de l'invisible. De mĕme qu'au Fils, l'unique, 
Yassou c El Masih 14 (Jĕsus le Messie), 1'ainĕ de 
toutes les crĕatures, nĕ de son Pĕre avant que les 



14 Je saisi ce trĕs important passage afin de dĕvoiler aux 
lecteurs, chrĕtiens et autres, quelques rĕalitĕs capitales qui, 
hĕlas, demeurent mĕconnues de la majoritĕ des chrĕtiens, a 
l'Occident comme a l'Orient. Mais, je me contenterai de les 
rĕsumer ici ĕtant donnĕ que le contexte ne permet pas d'aller 
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dans le dĕtail des choses. Toutefois, une ĕtude en sera 
consacrĕe ultĕrieurement si Allah le veut. Donc, il taudrait 
savoir que les chrĕtiens a notre ĕpoque, et depuis des siĕcles 
en arriĕre, suivent une religion qui leur est prĕsentĕe avec 
une langue qui n'est aucunement, absolument, celle de sa 
rĕvĕlation ! Autrement dit, la langue trancaise (et anglaise 
aussi) n'a jamais ĕtĕ, mĕme pas a une traction de seconde, 
une langue par laquelle Le Crĕateur, Allah -Majestĕ a Lui- 
s'est adressĕ aux humains. Une vĕritĕ si lourde et combien 
rĕvĕlatrice explique, entre autres ĕlĕments, les ĕnormes 
difficultĕs du christianisme et des chrĕtiens. Les chrĕtiens 
ne lisent pas la Parole du Crĕateur, ils lisent celle des 
traducteurs ! Un point marquant qui signitie toutes les 
impertections liĕes au langage humain (sans oublier les 
lacunes propres a la langue trancaise en matiĕre de religion, 
en plus du phĕnomĕne de la laicisation "sĕculier" qui l'a 
ĕnormĕment appauvri), d'ou les erreurs de traduction, les 
tausses interprĕtations, les moditications voulues ou pas, les 
contusions, les ambigiiitĕs, et ainsi l'on pourra signaler 
d'innombrables problĕmes langagiers que connait le sujet 
parlant ! De nos jours, les chrĕtiens qui lisent le latin (de 
mĕme que certaines autres langues dont on a inscrit la 
rĕvĕlation biblique) sont en disparition progressive au 
mĕme titre que la langue qu'ils lisent. Elle est morte depuis 
dĕja des siĕcles. Une autre vĕritĕ que j'offre gracieusement 
a tout chrĕtien, ou autre, qui recherche la vĕritĕ : la langue 
arabe est pratiquement la seule langue de Rĕvĕlation qui 
reste sur terre. Elle a bien coexistĕ avec les anciennes 
langues dans lesguelles les hommes recurent des Messages 
divins, mais elle est la seule qui a pu survivre au fil des 
siĕcles qui courent. N'y a-t-il pas la un droit lĕgitime de se 
poser les questions suivantes : Sont-ils vraiment les vrais 
enseignements du christianisme auxquels je suis en train 
de croire ? Car, la bible que j'ai chez moi n'est qu'une 
traduction ! Ce sont les dires d'une crĕature comme moi, ce 
n'est pas la Parole originale, celle de mon Seigneur ! Le fait 
que 1'Islam et le Qour'ĕn vont de paire avec 1'arabe, et pour 
jamais, n'est pas un facteur qui dĕmontre l'authenticitĕ du 
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mondes ne soient crĕĕs, et il est incrĕĕ. Dieu 
vĕritable d'un Dieu vĕritable, il provient de 
1'essence-mĕme de son Pĕre qui avec sa main les 
mondes turent parachevĕs. II a tout crĕe pour 
nous et pour les gens. Afin de nous dĕlivrer, il 
est descendu du ciel, a pris corps a partir du 
Saint-Esprit puis est pris en grossesse, ensuite il 
est nĕ de Meryem la chaste (la sainte Marie) et a 
ĕtĕ crucitiĕ aux temps de Pilate. Ensuite il a ĕtĕ 
enterrĕ puis ressuscitĕ au troisiĕme jour, et est 
montĕ au ciel et s'est assis a la droite de son 
Pĕre». 



portes a la vraie guidĕe : la guidĕe divine et non pas la 
guidĕe satanique. Voila pourquoi nous lisons dans la bible 
traduite en irancais le nom Jĕsus : nom propre traduit, alors 
que les noms propres sont intraduisibles ! Le Messie n'a 
jamais entendu un jour de sa vie quelqu'un 1'appeler Jĕsus ! 
Se permettre de traduire un nom intraduisible prouve 
qu'on se permettra ĕgalement, et cela a ĕtĕ fait, de traduire 
d'autres choses plus graves encore ! Eniin, je conseille 
chaque lecteur, qui voudrait savoir la vĕritĕ, de consulter les 
travaux du Dr Ahmed Didat J sur la question, et, Allah 
guide qui II veut. 

Rem. Le lecteur perspicace ne manquera pas de remarquer 
que le dĕcret citĕ plus haut est bourrĕ de contradictions 
diverses ! 
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La prĕdominance de 1'arianisme aprĕs le concile 
de Nicĕe 



Malgrĕ la dĕcision du concile de Nicĕe qui a 
dĕclarĕ la nullitĕ de la doctrine dArius, 
l'arianisme n'a cependant pas disparu. Lorsque 
Constantin a su la puissance de ses adversaires et 
dĕcouvert la grande expansion de l'arianisme dans 
l'Orient, et qu'il a mĕme pĕnĕtrĕ dans les cercles 
du palais en plus de 1'adhĕsion d'un grand 
nombre de gouverneurs, il en a donc changĕ de 
position a son ĕgard et a imposĕ a 1'ĕglise 
d'accorder la rĕmission a Arius et de l'admettre 
dans son enceinte 15 . 

Ensuite, quand Constantinios fils de Constantin 
s'est retirĕ avec le rĕgne de la partie orientale de 
l'Empire Byzantin, il a assurĕ la dĕtense de 
l'arianisme contrairement a son frĕre Constance 
qui gouvernait la partie occidentale. Celui-ci a pris 
en considĕration la doctrine adoptĕe par le concile 
de Nicĕe. 

Cependant, il n'a pas tardĕ a trouver la mort en 
350 lors d'un combat mortel advenu entre lui et 
1'usurpateur Majnitios. Constantinios a donc pris 
entiĕrement le rĕgne aprĕs qu'il ait ĕcrasĕ 
Majnitios en l'an 351. Et ĕtant donnĕ qu'il ĕtait un 
adepte des plus attachĕs a l'arianisme il a donc 
lancĕ une large attaque contre le paganisme, 



15 Moqaranat El Adyĕn : la comparaison des religions, 2/121, 
les encyclopĕdies a 1'article : concile de Nicĕe, la croyance 
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a ordonnĕ d'y fermer les sanctuaires et d'interdire 
aux gens de les frĕquenter, de mĕme qu'il a 
prohibĕ partout dans l'Empire d'offrir des 
sacritices. 

II a aussi menacĕ les opposants par la contiscation 
de leurs propriĕtĕs, et de les condamner a mort. 
Et, lorsqu'il a visitĕ Rome, il a ordonnĕ d'enlever 
la statue du dieu de triomphe qui se trouvait dans 
la salle de 1'assemblĕe du Sĕnat romain. 

Bien que la politique arienne que Constantinios a 
empruntĕ l'a menĕ a avoir des contacts avec les 
adjuvants de la doctrine triomphĕe par le concile 
de Nicĕe, particuliĕrement avec Ithnasios qui ĕtait 
l'ĕvĕque d'Alexandrie ; mais malgrĕ cela, les deux 
conciles tenus respectivement a Sirmione et 
Rimini en 359 ont reconnu l'arianisme en tant que 
religion officielle de l'Etat 16 . 

Ensuite, en 361 Julien 1'apostat est montĕ au rĕgne. 
II ĕtait paien et un ennemi jurĕ de la nouvelle 
religion, mais il ne durera pas trĕs longtemps 
parce qu'il a ĕtĕ tuĕ dans un de ses combats contre 
les Perses en 363. Aprĕs lui, Jovien a pris le 
pouvoir pendant une annĕe puis a ĕtĕ succĕdĕ par 
ses deux frĕres Valentinien (364-375), et Valens 
(364-378). Ces derniers ont partagĕ en deux le 
rĕgne sur l'Empire dont le premier s'est occupĕ de 
la partie occidentale, tout en ĕtant un partisan de 



16 Ad-Dawla-l-Bizantiyya: l'Etat Byzantin, p. 33. 
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la doctrine de Nicĕe, tandis que le deuxiĕme 
(Valens) qui ĕtait fanatique pour 1'arianisme a 
gouvernĕ la partie orientale. Cela ĕtant, la 
divergence religieuse entre les deux trĕres a 
encore ĕlargi la tissure entre les deux partitions 
impĕriales. 

Et au moment ou Valens ĕtait en plein combat 
contre les Perses, les Goths occidentaux et 
orientaux se sont alliĕs, ont lancĕ des expĕditions 
acharnĕes et se sont introduit dans Thrace. Alertĕ, 
Valens s'est prĕcipitĕ a rentrer du front perse vers 
Constantinople. Ensuite, il s'est directement dirigĕ 
vers Edirne (Andrinople) pour faire face a 
l'ennemi, et c'est ainsi qu'a eu lieu la bataille 
historique sur la terre d'Edirne, le 9 Aout 378 dans 
laquelle l'armĕe impĕriale a recue une dĕtaite 
ĕcrasante qui a valu la mort a l'Empereur (Valens). 

Aprĕs la mort de Valens, l'arianisme s'est effondrĕ 
car son successeur Thĕodose a dĕclarĕ l'avoir reniĕ 
dĕs qu'il est entrĕ a Constantinople. II a en fait 
embrassĕ la doctrine nicĕenne comme religion. 

Le Concile de Constantinople dĕcrĕte la Trinitĕ 

Les partisans de Paul ne se sont pas contentĕs que 
de diviniser le Messie -que la paix dAllah soit sur 
lui-. Durant l'assemblĕe tenue a Constantinople en 
381, ils ont procĕdĕ a la divination de 1'Ange 
rapprochĕ (c'est-a-dire Djibril : Gabriel) qui est le 
Saint Esorit ; et oar la sont-ils oassĕs a concevoir la 
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Trinitĕ. L'arrĕtĕ ci-dessous rĕcapitule ladite 
croyance : «Nous croyons en un Dieu unique ; le 
Crĕateur du ciel et de la terre, en un seigneur 
unique : Jĕsus le fils d'Allah le seul nĕ du Pĕre 
prĕĕternellement ; lumiĕre sur lumiĕre, un vrai 
dieu de la part d'un vrai dieu ; il est nĕ et incrĕĕ. 
II est ĕgal au Pĕre en 1'essence, et nous croyons 
au Saint Esprit, le seigneur revivificateur qui 
provient du Pĕre et du f ils ; avec le Pĕre et le f ils 
on leur prosterne et les glorifie» 17 . A cause de 
cette croyance, 6 notre voisin, les patriarches ainsi 
que les ĕvĕques qui se sont rassemblĕs a Nicĕe et a 
Constantinople ont contrariĕ l'Unicitĕ dAllah 
mentionnĕe dans leurs livres. Ils ont accordĕ un 
entant a Allah -Puretĕ a Lui-, par mensonge et 
imposture. 

Ils ont ĕgalement considĕrĕ Allah, l'Unique, le 
Dominateur suprĕme, comme le troisiĕme des 
trois dieux ; Puretĕ a Allah, II est certes Trĕs ĕlevĕ 
au-dessus de ce qu'ils Lui associent ! 

Et voila qu'ils se sont ĕgarĕs et ont a leur tour 
ĕgarĕ beaucoup de gens. Certes, ils se sont dĕviĕs 
du sentier que tous les Envoyĕs et Prophĕtes 
prĕcĕdents ont cheminĕ. Ceux-ci ont cru a 
1'Unicitĕ dAllah, le Seigneur des mondes. Hĕlas! 
comment se sont-ils distraits de suivre la guidĕe ?! 



17 E1 Mewsou c a El c Arabiyya El Mouyassara: Mĕdat Thĕlouth: 
l'Encyclopĕdie arabe simplitiĕe, a l'article Trinitĕ. 
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La guidĕe retracĕe dans leurs livres et qui 
contirme qu'Allah -l'Exaltĕ- est le seul Seigneur ; 
nul adorĕ a part Lui : 

((Je suis le premier et je suis le dernier, et hors 
moi il n'y a point de Dieu.)) Esaie 44 :6 

((Je suis 1'Eternel, et il n'y en a point d'autre, hors 
moi il n'y a point de Dieu)) Esaie 45:5 

Ainsi, la religion est devenue contuse (altĕrĕe) a 
tous les gens sur terre ; le Diable les a dĕvoyĕs de 
l'obĕissance a Allah -Bĕni et Exaltĕ soit-Il-. II a 
embelli aux Juifs de tuer les Prophĕtes et aux 
Chrĕtiens l'idolatrie et la Trinitĕ ; tandis que le 
reste des humains ĕtaient des paiens et adoraient 
ce que leurs mains sculptaient ! Ils ne croyaient ni 
en Allah ni au retour vers Lui. 

Le Message de 1'Islam 

Aprĕs plus de deux siĕcles marquĕs par les 
tĕnĕbres de la mĕcrĕance qui ont entiĕrement 
couvĕrent la Terre aprĕs le concile de 
Constantinople ; Allah -Puretĕ et Bĕnĕdiction a 
Lui- a ĕlu en l'an 610 Mohammed M : le Prophĕte 
illettrĕ. II lui a rĕvĕlĕ Son Livre arabe sublime (Le 
Saint Qour'ĕn), et l'a envoyĕ avec la religion 
musulmane en tant qu'annonciateur de bonne 
nouvelle et avertisseur a tous les humains, afin de 
les faire sortir de l'obscurantisme a la lumiĕre par 
la permission de leur Seigneur, et de les guider au 
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droit chemin. 

Allah -Majestĕ a Lui- a dit 4Q uon exalte la 
Bĕnĕdiction de Celui qui a f ait descendre le livre 
de Discernement sur Son serviteur, afin qu'Il 
soit avertisseur a l'univers. Celui a qui 
appartient la royautĕ des cieux et de la terre, qui 
ne S'est point attribuĕ d'enfant, qui n'a point 
d'associĕ en Sa royautĕ et qui a crĕĕ toute chose 
en lui donnant ses justes proportions^ El 
Fourqĕn/ V. 1-2. 

Et II a dit aussi -Majestĕ a Lui- ^Mohammed n'a 
jamais ĕtĕ le pĕre de l'un de vos hommes, mais le 
Messager d'Allah et le dernier des Prophĕtes)> El 

Ahzĕb/ V. 40 ; et II dit encore ^il n'est pour vous 
qu'un avertisseur annoncant un dur chatiment)> 

Saba'/ V. 46. 

Et le Messager dAllah M a dit : «II m'a ĕtĕ 
ordonnĕ de combattre les gens jusqu'a ce qu'ils 
attestent qu'il n'y a point de divinitĕ digne d'ĕtre 
adorĕe a part Allah, et que Mohammed est le 
Messager d'Allah; qu'ils accomplissent la salat et 
acquittent la zakĕt. S'ils appliqueront cela ils 
auront donc prĕservĕ, de droit, leur sang ainsi 
que leurs biens. Et le compte (de leur intention) 
incombe a Allah» 18 . 



18 Consulter El Feth 1/83, Mouslim 1/53. De droit veut dire : 
le droit du sang, a savoir le talion et le droit des biens qui est 



flr PlIAJnictoS d'Allah dans la Thora, l'Evangile et le Qpur'ĕn Pl^iPl 

Et il a dit aussi H : «Je suis envoyĕ devant 1'Heure 
par 1'ĕpĕe jusqu'a ce qu'Allah -le trĕs Haut- soit 
adorĕ sans associĕ ; et ma subsistance est placĕe 
sous 1'ombre de ma lance, et l'avilissement et la 
mesquinerie sont in£ligĕs a quiconque s'oppose 
a mon ordre». Rapportĕ par Ahmed 19 . 

Peu de temps aprĕs, une sĕrie de batailles 
accablantes a commencĕ entre le Messager H et les 
Musulmans qui ĕtaient avec lui d'une part, et les 
puissants mĕcrĕants arabes de 1'autre part. 

A ces moments, Allah -Bĕnĕdiction et Majestĕ a 
Lui- taisait descendre, alors que 1'Islam ĕtait 
encore ĕtranger sur terre et ses partisans ĕtaient 
une taible minoritĕ, des Versets du noble Qour'ĕn 
qui raffermissaient les croyants et les incitaient a 
la belle patience, de mĕme qu'ils leur annongaient 
une promesse divine ferme que la victoire et la 
suprĕmatie sur les mĕcrĕants ainsi que le rĕgne 
sur terre seront pour eux. En effet, tout ceci a eu 
lieu et en peu de temps ; Gloire donc a Allah ! Le 
Dĕterminateur des prĕdestinĕes, l'Omniscient des 
choses inconnues (des humains). 

Allah -Majestĕ a Lui- a dit <|Allah a prescrit : « 
Assurĕment, Je triompherai, Moi ainsi que Mes 
Messagers». En vĕritĕ Allah est Fort et Puissant)> 

El Moudjĕdala/ V. 21. 



19 E1 Mousned 2/50, et Sahih El Diami c H/2831. 
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Et II a dit -Puretĕ a Lui- ^Ils veulent ĕteindre de 

leurs bouches la lumiĕre d'Allah, alors qu'Allah 
parachĕvera Sa lumiĕre en dĕpit de l'aversion 
des mĕcrĕants. Cest Lui qui a envoyĕ Son 
Messager avec la guidĕe et la Religion de Vĕritĕ 
pour la placer au-dessus de toute autre religion, 
en dĕpit de l'aversion des associateurs^ As-Saf/ 
V. 8-9. 

II a dit en outre, -qu'Il soit trĕs Haut- ^En effet, 

Notre Parole a dĕja ĕtĕ donnĕe a Nos serviteurs, 
les Messagers que se sont eux qui seront 
secourus, et que Nos soldats auront le dessus^ 

As-Saffĕt/ V. 171-173. II dit aussi -Majestĕ a Lui- 
^Nous secourons, certes, Nos Messagers et ceux 

qui croient, dans la vie prĕsente tout comme au 
jour ou les tĕmoins [les Anges gardiens] se 
dresseront (le Jour du Jugement), au jour ou 
l'excuse des injustes ne leur sera pas utile, par 
contre, il y aura pour eux la malĕdiction et la pire 
demeure. En effet, Nous avons apportĕ a Moise 
la guidĕe, et fait hĕritĕ aux enfants s'Israĕl le 
Livre, une guidĕe et un rappel aux gens douĕs 
d'intelligence. Endure donc, car la promesse 
d'Allah est vĕritĕ, implore le pardon pour ton 
pĕchĕ et cĕlĕbre la gloire et la louange de ton 
Seigneur, soir et matin.^ Ghafir/ V. 51-55. 

II a dit ĕgalement -Puretĕ a Lui- ^Allah a promis a 

ceux d'entre vous qui ont cru et fait les bonnes 
02uvres qu'Il leur donnerait la succession sur 
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terre comme II l'a donnĕe a ceux qui les ont 
prĕcĕdĕs. II donnerait £orce et suprĕmatie a leur 
religion qu'Il a agrĕĕe pour eux. II leur 
changerait leur ancienne peur en sĕcuritĕ. Ils 
M'adorent et ne M'associent rien et ceux qui 
mĕcroient par la suite, ce sont ceux-la les pervers. 
>An-Nour/ V. 55. 

Allah -Bĕni et trĕs Haut soit-Il- a ĕtĕ en fait 
vĕridique dans tout ce qu'Il a promis et inscrit. 
Car, aprĕs une courte durĕe de la descente de ces 
versets, Allah le trĕs Fort, le Puissant a parachevĕ 
Sa lumiĕre, et secouru Son serviteur et Messager 
ainsi que Ses soldats qui ĕtaient affaiblis, et leur a 
accordĕ la victoire sur les nombreuses armĕes 
mĕcrĕantes. 

Ainsi, la religion de l'Unicitĕ a ĕtĕ gĕnĕralisĕe et a 
eu la supĕrioritĕ sur toutes les autres religions, et 
la Parole dAllah a ĕtĕ aussi ĕlevĕe trĕs haut 
pendant l'ĕpoque des Compagnons qui ont recu 
directement Sa Parole ^Allah a promis a ceux 

d'entre vous qui ont cru^>. Allah -qu'Il soit trĕs 

Haut- leur a fait hĕriter la terre et leur a donnĕ la 
succession. Bĕni soit Allah, le trĕs Connaisseur des 
choses inconnues. 

L'Unicitĕ dans l'adoration 

Allah -Majestĕ a Lui- s'est adressĕ dans le Noble 
Qour'ĕn a tous les humains. II les a invitĕ a croire 
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en Lui -qu'Il soit trĕs Haut-, en Ses Anges, a Ses 
Livres, en Ses Messagers ainsi qu'au Jour Dernier. 
II les a appelĕ a 1'adorer seul -qu'Il soit Gloritiĕ-. 
Certes, II est 1'Adorĕ des premiers et des derniers. 
Le Seigneur que tous les gens doivent 
obligatoirement adorer. 

Allah -Puretĕ et Bĕnĕdiction a Lui- dit ^En vĕritĕ, 

votre seul Adorĕ est Allah en dehors de qui il n'y 
a point de divinitĕ. De Sa science II embrasse 

tout)>Taha/ V. 98, et II dit ĕgalement ^Votre 

Seigneur, c'est Allah, qui a crĕĕ les cieux et la 
terre en six jours, puis S'est ĕtabli «istawa» sur le 
Trone. II couvre le jour de la nuit qui suit celui-ci 
sans arrĕt. (II a crĕĕ) le soleil, la lune et les 
ĕtoiles, soumis a Son commandement. La 
crĕation et le commandement n'appartiennent 
qu'a Lui. Toute gloire a Allah, Seigneur de 
l'Univers.> El A c raf/ V. 54. 

II a dit aussi -Majestĕ a Lui- ^ Dis : «II est Allah, 

Unique. Allah, Le Seul a ĕtre implorĕ pour ce 
que nous dĕsirons. II n'a jamais engendrĕ, n'a 
pas ĕtĕ engendrĕ non plus. Et nul n'est ĕgal a 

Lui.»> El Ikhlas/ V. 1-4. 

II a dit encore ^ H n'y a rien qui Lui ressemble ; 
et c'est Lui 1'Audient, le Clairvoyant.^ Ach- 
Choura/ V. 11 ; et II dit en outre ^Et dis : 
«Louange a Allah qui ne s'est jamais attribuĕ 
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qui n'a jamais eu de protecteur de 1'humiliation 
». Et proclame Sa grandeur.^ El Isra'/ V. 111. II a 

dit aussi ^Dis : «Je ne suis qu'un avertisseur. 

Point de divinitĕ a part Allah, l'Unique, le 
Dominateur Suprĕme, Seigneur des cieux et de 
la terre et de ce qui existe entre eux, le Puissant, 
le Grand Pardonneur.»^ Sad/ V. 65-66. 

Et II a dit ĕgalement ^Dis : «Je suis en f ait un ĕtre 

humain comme vous. II m'a ĕtĕ rĕvĕlĕ que votre 
Adorĕ est un Adorĕ unique ! Quiconque, donc, 
espĕre rencontrer son Seigneur, qu'il fasse de 
bonnes actions et qu'il n'associe dans son 
adoration aucun autre a son seigneur»)> El Kehf/ 

V. 110. 

Enfin, Allah -Majestĕ a Lui- dit 4Je n'ai crĕĕ les 

djinns et les hommes que pour qu'ils M'adorent. 
Je ne cherche pas d'eux une subsistance ; et Je ne 
veux pas qu'ils Me nourrissent. En vĕritĕ, Cest 
Allah qui est le Grand Pourvoyeur, le Dĕtenteur 
de la f orce, 1'Inĕbranlable^ Ad-Dĕriyĕt/ V. 56-58. 

Mise en garde contre le polythĕisme 

L'ordre d'adorer Allah -Bĕni et Exaltĕ soit-Il- seul 
est clairement prescrit dans le Noble Qour'ĕn. De 
mĕme, la mise en garde d'adorer d'autres divinitĕs 
avec Lui qu'Il soit Glorifiĕ-, est, elle aussi, 
formellement mentionnĕe. Car, 1'Association est 
un uĕchĕ ĕnorme et imDardonnable. Seul Allah - 
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Majestĕ et Puretĕ a Lui- est le Crĕateur de toute 
chose de mĕme qu'Il en est le Possesseur et le 
Seigneur. Nulle divinitĕ en dehors de Lui dans les 
cieux et la terre, -Gloritiĕ soit-Il. Lui seul mĕrite 
l'adoration ; II est Indĕpendant dans la crĕation, la 
subsistance, la revivification et la mort. 

Ensuite, le Jour de la Rĕsurrection II ressuscitera 
les crĕatures et leur demandera des comptes sur 
leurs ceuvres qu'Il a dĕnombrĕes pour eux ! Ainsi, 
II chatiera qui II veut et pardonnera a qui II veut; 
point de divinitĕ a part Lui et point de seigneur a 
part Lui. 

Allah -le trĕs Haut- dit ^Adorez Allah et ne Lui 
donnez aucun associĕ^ An-Nisĕ'/ V. 36. Et II a dit 
aussi ^Allah dit : «Ne prenez pas deux divinitĕs. 

II n'est qu'un Adorĕ unique. Donc, ne craignez 

que Moi.»)> An-Nehl/ V. 51 et II a dit aussi - 

Puretĕ a Lui- ^Nassigne donc pas a Allah d'autre 
divinitĕ, sinon tu seras jetĕ dans l'Enfer blamĕ et 
repoussĕ^ El Isra'/ V. 39. Et II a dit 4N'invoque 
donc pas une autre divinitĕ avec Allah, sinon tu 
seras du nombre des chatiĕs^ Ach-Chou c ara'/ V. 

213 ; et II a dit aussi -Majestĕ a Lui- 4 Certes Allah 

ne pardonne pas qu'on Lui donne 
quelqu'associĕ. A part cela, II pardonne a qui II 
veut. Mais quiconque donne a Allah 
quelqu'associĕ commet un ĕnorme pĕchĕ.^ An- 

Nisĕ'/ V. 48, et II a dit ^Car quiconque associe a 
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Allah, c'est comme s'il tombait du haut du ciel et 
que les oiseaux le happaient, ou que le vent le 
prĕcipitait dans un abime trĕs profond.^El 

Hadjdj/ V. 31. 

Allah dit en outre <^Si tu voyais les injustes 

lorsqu'ils seront dans les a££res de la mort, et que 
les Anges leur tendront les mains (disant) : 
«Laissez sortir vos ames. Aujourd'hui vous allez 
ĕtre rĕcompensĕs par le chatiment de 
1'humiliation pour ce que vous disiez sur Allah 
d'autre que la vĕritĕ et parce que vous vous 
dĕtourniez orgueilleusement de Ses 
enseignements.»)> El An c ĕm/ V. 93. 

Et II dit ^Celui qui a mĕcru, que sa mĕcrĕance ne 

t'afflige pas : vers Nous sera le retour et Nous les 
informeront de ce qu'ils faisaient. Allah connait 
bien le contenu des poitrines. Nous leur 
donnons de la jouissance pour peu de temps ; 
ensuite Nous les forcerons vers un dur 
chatiment.^ Louqmĕn/ V. 23-24. 

Le trĕs Haut dit ĕgalement ^Ce sont certes des 

mĕcrĕants, ceux qui disent : «En vĕritĕ, Allah 
c'est le Messie, fils de Marie.» Alors que le 
Messie a dit : «6 enfants d'Israĕl, adorez Allah, 
mon Seigneur et votre Seigneur.» Quiconque 
associe a Allah (d'autres divinitĕs,) Allah lui 
interdit le Paradis ; et son refuge sera le Feu. Et 
pour les injustes, pas de secoureurs ! ^El Mĕ'ida/ 

V. 73. 
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De plus, Allah -Puretĕ a Lui- a inrormĕ de la 
mĕcrĕance et de 1'ĕgarement du peuple de Nouh 
(Noĕ), de c Ed et de Thamoud et d'autres parmi les 
premiĕres gĕnĕrations. Ils avaient en fait adorĕ 
d'autres divinitĕs en dehors dAllah -l'Exaltĕ-. 
Allah -le tout Puissant- a envoyĕ dans chague 
peuple un grand nombre de Prophĕtes et de 
Messagers, leur annoncant la bonne nouvelle et les 
avertissant du (chatiment divin). Ils appelaient 
leurs communautĕs a l'adoration exclusive dAllah 
-Bĕni et trĕs Haut soit-Il-. Ils les ont ĕgalement mis 
en garde contre le polythĕisme et 1'idolatrie. 

En revanche, ces mĕcrĕants ont dĕmenti Ses 
Prophĕtes et les ont ironisĕs tout en persistant 
dans leur Association; ce qui, par consĕquent, a 
suscitĕ le courroux dAllah -le tout Puissant- 
contre eux et Sa malĕdiction. Allah les a ainsi pris 
par un chatiment douloureux par lequel II les a 
tous exterminĕs, exception faite pour Ses 
Messagers ainsi que les pieux croyants (qui ĕtaient 
avec eux). 

Allah -le trĕs Haut- a dit ^Et Nous n'avons 

envoyĕ avant toi aucun Messager a qui Nous 
n'ayons rĕvĕlĕ : «Point de divinitĕ en dehors de 
Moi. Adorez-Moi donc.»)> El Anbiyĕ'/ V. 25 ; et II 

a dit ĕgalement ^Nous avons envoyĕ dans chaque 
communautĕ un Messager [pour leur dire] : 
«Adorez Allah et ĕcartez-vous du Taghout». 
Alors Allah en guida certains, mais il y en eut 
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qui ont ĕtĕ destinĕs a l'ĕgarement. Parcourez 
donc la terre, et regardez quelle £ut la £in de ceux 
qui traitaient [Nos Messagers] de menteurs.^ An- 

Nehl/ V. 36. 

Le trĕs Haut dit aussi ^Et s'ils te traitent de 

menteurs, [sache que] le peuple de Nouh, les c Ĕd, 
les Thamoud avant eux, ont aussi criĕ au 
mensonge (a 1'ĕgard de leurs Messagers), de 
mĕme que le peuple d'Ibrahim, le peuple de Lot 
et les gens de Medyen. Et Moussa (Moise) fut 
traitĕ de menteur. Puis, J'ai donnĕ un rĕpit aux 
mĕcrĕants ; ensuite Je les ai saisis. Et quelle £ut 
Ma rĕprobation ! Que de citĕs, donc, avons-Nous 
£ait pĕrir, parce qu'elles commettaient des 
tyrannies. Elles sont rĕduites a des toits 
ĕcroulĕs : que de puits dĕsertĕs ! Que de palais 
ĕdif iĕs (et dĕsertĕs aussi) ! )>E1 Hadjdj/ V. 42-45. 

^Nous saisimes donc chacun pour son pĕchĕ: il y 

en eut sur qui Nous envoyames un ouragan; il y 
en eut que le Cri saisit; il y en eut que Nous 
fimes engloutir par la terre; et il y en eut que 
Nous noyames. Cependant, Allah n'est pas tel a 
leur f aire du tort ; mais ils ont f ait du tort a eux- 
mĕmes. Ceux qui ont pris des protecteurs en 
dehors d'Allah ressemblent a 1'araignĕe qui s'est 
donnĕ maison. Or la maison la plus fragile est 
celle de 1'araignĕe. Si seulement ils savent ! 
Allah connait toute chose qu'ils invoquent en 
dehors de Lui. Et c'est Lui le Tout Puissant, le 

Sa<re> X Fl cAnl^Pirir.nt V 40-4? 
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O notre voisin ! La vraie unicitĕ, c'est de croire 
qu'Allah -Bĕni et Exaltĕ soit-Il- est le Vrai Adorĕ ; 
le seul a mĕriter tout acte d'adoration. II est, certes, 
Celui qui a crĕĕ les crĕatures et leur a accordĕ la 
subsistance. Ensuite, II les fera mourir puis les 
ressuscitera le Jour de la Rĕsurrection ; et enfin, II 
les rĕtribuera pour les ceuvres qu'ils 
accomplissaient. Cest pour cela que le Musulman 
puritie son adoration pour Allah -le tout Puissant-. 
Ainsi, il Lui rĕserve, a Lui seul, tous les cultes qu'Il 
a lĕgitĕrĕs, -Gloritiĕ soit-Il-. 

Le Musulman ne consacre aucun acte a un autre 
qu'Allah. A Lui seul les priĕres, la peur, 
1'espĕrance, la contiance, 1'amour, la crainte, 
1'humilitĕ, l'imploration du secours, le sacritice et 
le vceu, de mĕme que la salat, la zakĕt, le jeune, le 
hadjdj et le djihĕd, ainsi que les autres types 
d'adoration qu'Allah a ordonnĕ de pratiquer; et ce, 
avec: soumission totale a Lui -Exaltĕ soit-Il-, 
amour pour Lui -que Son Nom soit Bĕni- et 
humiliation pour Sa Grandeur -Majestĕ a Lui-. 

Et la rĕalitĕ du Chirk (le polythĕisme, 
1'Association), c'est le fait que les gens prennent 
d'autres adorĕs en mĕme temps qu'Allah -Majestĕ 
a Lui-. Ils les aiment au mĕme titre qu'Allah. 

De mĕme, ils croient qu'ils intercĕdent, qu'ils 
nuisent et qu'ils protitent, aussi. 
Cest ainsi qu'ĕtaient les mĕcrĕants arabes, ainsi 
aue ceux aui. de nos iours. cheminent leur 
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itinĕraire parmi les adorateurs des tombes qui se 
sont ĕgarĕs, ont suivi leurs passions et exagĕrĕ 
dans leur alliance pour la ramille du ProphĕteSI, 
de mĕme que d'autres parmi les tondateurs des 
voies souties ĕgarĕes. Ils leur ont accordĕ 
beaucoup de pratiques qui sont un droit exclusif 
dAllah -le trĕs Haut-, notamment : le fait de les 
vĕnĕrer, d'ĕdifier des mosquĕes sur leurs tombes, 
de les invoquer et d'implorer leur secours ! Ils font 
tout cela en ayant, encore, la conviction complĕte 
que ces morts 20 entendent les priĕres, rĕalisent les 
vceux et dissipent les dĕtresses ! Voila la grande 
Association [Ach-Chirk El Akbar]. En effet, se 
dĕtourner de l'invocation dAllah -Puretĕ a Lui- et 
invoquer les morts, espĕrer en eux et les craindre, 
tous ces actes, sont une adoration pour eux et une 
mĕcrĕance a l'encontre dAllah, le Suprĕme, le 
Grand ! 

En vĕritĕ, Allah -le Majestueux- a intormĕ de 
l'inexistence, dans les cieux et la terre, d'un autre 
adorĕ a part Lui -qu'Il soit Bĕni et Exaltĕ-. II a 
aussi dĕmontrĕ que ceux que ces gens invoquent a 
part Lui, sont en fait des morts qui n'entendent 
pas les invocations. Voire, mĕme s'ils entendaient, 
ils ne pourront cependant point les exaucer. 



20 A ce sujet, lire un excellent ouvrage ĕcrit par son ĕminence, 
l'ex-Moufti d'Algĕrie, le Cheikh Hammani^ **>, Le jugement 
religieux sur la Zarda et la Waada, introduit par le cheikh Abd 
El Ghani Aoussat, traduit par Abou Fahima Abd Ar- 
Rahmĕn El Bidiĕ'i. 
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Allah a ĕgalement informĕ que ces priĕres 
destinĕes a eux sont, sans aucun doute, une 
association a Allah, le Seigneur de l'Univers ! 

Le tout Puissant dit ^Cest a Allah qu'appartient, 

ce qui est dans les cieux et ce qui est sur la terre. 
Que suivent donc ceux qui invoquent, en dehors 
d'Allah, [des divinitĕs] qu'ils Lui associent ? Ils 
ne suivent que la conjecture et ne £ont que 
mentir.^ Younous/ V. 66. 

II dit aussi -qu'Il soit trĕs Haut- ^Cest Allah qui 

vous a crĕĕs et vous a nourris. Ensuite, II vous 
£era mourir, puis II vous donnera vie. Y en a-t-il, 
parmi vos associĕs, qui £asse quoi que ce soit de 
tout cela ? Gloire a Lui ! II transcende ce qu'on 
Lui associe.)> Ar-Roum/ V. 40. II a dit encore - 

Puretĕ a Lui- ^Ceux que vous invoquez en 

dehors d'Allah sont des serviteurs comme vous)> 

El A c raf/ V. 194. 

Le trĕs Haut dit ĕgalement ^Et ceux qu'ils 

invoquent en dehors d' Allah ne crĕent rien, et ils 
sont eux-mĕmes crĕĕs. Ils sont morts, et non pas 
vivants, et ils ne savent pas quand ils seront 
ressuscitĕs^ An-Nehl/ V. 20-21. Et II dit aussi - 

qu'Il soit Bĕni et trĕs Haut- ^Tel est Allah, votre 

Seigneur : a Lui appartient la royautĕ, tandis que 
ceux que vous invoquez, en dehors de Lui, ne 
sont mĕme pas maitres, de la pellicule d'un 
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noyau de datte. Si vous les invoquez, ils 
n'entendent pas votre invocation ; et mĕme s'ils 
entendaient, ils ne sauraient vous rĕpondre. Et le 
Jour du Jugement ils vont nier votre association. 
Nul ne peut te donner des nouvelles comme 
Celui qui est parf aitement inf ormĕ.^ Fatir/ V. 13- 

14. 

L'Islam ou l'Enf er 

Allah -le tout Puisant- a ordonnĕ a tous les 
humains de Lui obĕir ainsi qu'a Son serviteur et 
Messager, l'ultime Prophĕte : Mohammed^. II les 
a mis en garde contre la mĕcrĕance, le reniement 
et l'orgueil. Car, la religion musulmane est en fait 
le dernier Message dAllah -Puretĕ et Bĕnĕdiction 
a Lui- qu'Il a adressĕ a ses serviteurs : celui qui 
s'en soumet (devient Musulman) sera donc du 
nombre de ceux sui rĕussiront le Jour de la 
Rĕsurrection ; tandis que celui qui refuse l'Islam 
sera parmi les gens de l'Enfer. 

Allah -le trĕs Haut- dit ^O gens ! Le Messager 

vous a apportĕ la vĕritĕ de la part de votre 
Seigneur. Ayez la foi, donc, cela vous sera 
meilleur. Et si vous ne croyez pas (qu'importe !), 
c'est a Allah qu'appartient tout ce qui est dans 
les cieux et sur la terre. Et Allah est Omniscient 
et Sage.> An-Nisĕ'/ V.170. 
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II dit aussi -Majestĕ a Lui- ^Dis : «6 hommes ! Je 
suis pour vous tous le Messager d'Allah, a qui 
appartient la royautĕ des cieux et de la terre. Pas 
de divinitĕ a part Lui. II donne la vie et II donne 
la mort. Croyez donc en Allah, en Son Messager, 
le Prophĕte illettrĕ qui croit en Allah et en Ses 
Paroles. Et suivez-le a£in que vous soyez bien 
guidĕs.» El A c raf/ V. 158. 

Le tout Puissant dit en outre ^Certes, la religion 
acceptĕe d'Allah est l'Islam^ Ĕl c Imran/ V. 19 ; et 
II dit ^Et quiconque dĕsire une religion autre que 
1'Islam, ne sera point agrĕĕ, et il sera, dans l'au- 
dela, parmi les perdants)> Ĕl c Imran/ V. 85 ; 

Et II dit -Majestĕ a Lui- ^Ceux qui disent : «Notre 

Seigneur est Allah.», et qui se tiennent dans le 
droit chemin, les Anges descendent sur eux. 
«N'ayez pas peur et ne soyez pas a££ligĕs ; mais 
ayez la bonne nouvelle du Paradis qui vous ĕtait 
promis. Nous sommes vos protecteurs dans la 
vie prĕsente et dans l'au-dela ; et vous y aurez ce 
que vos ames dĕsireront et ce que vous 
rĕclamerez, un lieu d'accueil de la part d'un Trĕs 
Grand Pardonneur, d'un Trĕs Misĕricordieux.» 
Et qui profĕre plus belles paroles que celui qui 
appelle a Allah, f ait bonne ceuvre et dit : «Je suis 
du nombre des Musulmans.» ?'f Fossilat/ V. 30- 
33. 
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II dit ĕgalement 4P° ur ceux qui traitent de 
mensonges Nos enseignements et qui s'en 
ĕcartent par orgueil, les portes du ciel ne leur 
seront pas ouvertes, et ils n'entreront au Paradis 
que quand le chameau pĕnĕtre dans le chas de 
1'aiguille. Ainsi rĕtribuons-Nous les criminels. 
L'Enfer leur servira de lit et, comme couverture, 
ils auront des voiles de tĕnĕbres. Ainsi 
rĕtribuons-Nous les injustes^ El A c raf/ V. 40-41. 

Et II dit enfin -trĕs Haut soit-Il- ^Si tu voyais, 

lorsque les Anges arrachent les ames aux 
mĕcrĕants ! Ils les frappent sur leurs visages et 
leurs derriĕres, (en disant): «Goutez au chatiment 
du Feu. Cela pour ce que vos mains ont 
accompli.» Et Allah n'est point injuste envers les 
esclaves> El Anfĕl/ V. 50-51. 

Le Messie -que le Salut soit sur lui- tel qu'il est 
citĕ dans le Noble Qour'ĕn 

Allah -le tout Puissant- a mentionnĕ, dans le 
Noble Qour'ĕn, qu'Il a ĕlu Meryem (Marie) de la 
progĕniture de Dawoud (David) -que le Salut soit 
sur lui-. II a aussi ĕvoquĕ qu'elle ĕtait une femme 
pieuse qui craignait Allah, qu'elle s'attachait a 
l'adoration dans le sanctuaire a la charge du 
Prophĕte des enfants d'Israĕl d'alors : Zakariyya 
(Zacharie) -que le Salut soit sur lui-; et II a en outre 
informĕ comment Ses bĕnĕdictions descendaient a 
tout moment sur elles. Le trĕs Haut dit 4Son 
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Seigneur 1'agrĕe alors du bon agrĕment, la fit 
croitre en belle croissance. Et en con£ia la garde a 
Zakariyya (Zacharie) \ Chaque £ois que celui-ci 
entrait auprĕs d'elle dans le Sanctuaire [El 
Mihrab], il trouvait prĕs d'elle de la nourriture. II 
dit : «O Meryem, d'ou te vient cette nourriture?»- 
Elle dit : «Cela me vient d' Allah.» II donne certes 
la nourriture a qui II veut sans compter)> El 
c Imran/ V. 37. 

Allah -Puretĕ a Lui- a aussi ĕvoquĕ comment les 
Anges lui ont parlĕ et annoncĕ qu'Allah l'a ĕlu au- 
dessus des femmes des mondes. De mĕme, Ils lui 
ont donnĕ la bonne nouvelle qu'il y aura d'elle un 
vĕnĕrable Messager, dont l'existence sera par une 
parole de la part dAllah -Puretĕ a Lui-. Cela veut 
dire qu'Allah dira : «sois», et, il est. Comme ils (les 
Anges) l'ont aussi informĕe de son nom ainsi que 
de sa place auprĕs dAllah, le Seigneur des 
mondes. 

Le trĕs Haut dit 4 (Rappelle-toi) quand les Anges 

dirent : «O Meryem (Marie), certes Allah t'a ĕlue 
et puri£iĕe ; et II t'a ĕlue au-dessus des femmes 
des mondes. 6 Meryem, obĕis a Ton Seigneur, 
prosterne-toi, et incline-toi avec ceux qui 
s'inclinent». Ce sont la des nouvelles de 
1'Inconnaissable que Nous te rĕvĕlons. Car tu 
n'ĕtais pas la lorsqu'ils jetaient leurs calames 
pour dĕcider qui se chargerait de Meryem ! Tu 



i^akariyya : c'est le pĕre de Yahya (Jean-Baptiste). 
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n'ĕtais pas la non plus lorsqu'ils se disputaient ! 
4(Rappelle-toi) quand les Anges dirent: «O 

Meryem, voila qu'Allah t'annonce une parole de 
Sa part: son nom sera "El Masih c Isa", fils de 
Meryem (Marie), illustre ici comme dans l'au- 
dela, et l'un des rapprochĕs d'Allah». II parlera 
aux gens, dans le berceau et en son age mur et il 
sera du nombre des gens de bien». Elle dit: 
«Seigneur ! Comment aurais-je un enfant, alors 
qu'aucun homme ne m'a touchĕe ? »- «Cest 
ainsi ! » Dit-Il. Allah crĕĕ ce qu'Il veut. Quand II 
dĕcide d'une chose, II lui dit seulement «Sois » ; 
et elle est aussitot.^ Ĕl c Imran/ V. 42-47. 

Allah -que Son Nom soit Bĕni- a indiquĕ que c'est 
Lui qui a envoyĕ le Saint Esprit (l'Ange Djibril : 
Gabriel -que le salut soit sur lui) a Meryem, que 
celui-ci a soufflĕ dans la poche de son aube 
(tunique), et que le souffle avait descendu et 
pĕnĕtrĕ dans 1'honorable, pur et chaste utĕrus (de 
Meryem) ; et ainsi elle a portĕ de son enfant par la 
permission dAllah, -le trĕs Haut, -le trĕs Puissant. 

Allah -Puretĕ a Lui- a aussi ĕvoquĕ ce qu'il lui est 
arrivĕ (aprĕs l'insufflation) jusqu'a son retour a 
son peuple ramenant son nouveau-nĕ avec elle, la 
rĕaction rĕprobatrice de celui-ci-contre elle, ainsi 
que le fait qu'Allah -le trĕs Puissant- ait fait parler 
le Messie -que le salut soit sur lui- alors qu'il ĕtait 
dans son berceau. Allah a fait cela par Miracle 
qu'Il lui a accordĕ, de mĕme qu'en guise 

c\'ir\r\ncpr\tpr c;a mprp pt Hp rnnfirmpr mi'i1 pt;t 1p 
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serviteur et le Messager dAllah, qu'il est crĕature 
comme tous les autres humains : il vit comme eux, 
meurt comme eux, puis, il sera, le Jour de la 
Rĕsurrection, ressuscitĕ comme eux aussi. 

Allah -le tout Puissant- dit 4^ a PP e ^ e aussi 
1'histoire de Meryem, telle qu'il est fait mention 
dans le Livre (le Qour'ĕn), lorsqu'elle se retira de 
sa famille en un lieu vers 1'Orient. Elle mit entre 
elle et eux un voile. Nous lui envoyames Notre 
Esprit (Djibril : Gabriel), qui se prĕsenta a elle 
sous la forme d'un homme parfait. Elle dit : «Je 
me rĕfugie contre toi auprĕs du Tout 
Misĕricordieux. Si tu es pieux, [ne m'approche 
point]». II dit : «Je suis en fait un Messager de 
ton Seigneur pour te faire don d'un fils pur». 
Elle dit : «Comment aurais-je un f ils, quand 
aucun homme ne m'a touchĕe, et que je ne suis 
pas prostituĕe?» II dit : «Ainsi sera-t-il ! Cela 
M'est facile, a dit ton Seigneur ! Et Nous ferons 
de lui un signe pour les gens, et une misĕricorde 
de Notre part. Cest une affaire dĕja dĕcidĕe». 
Elle devint donc enceinte [de l'enfant], et elle se 
retira avec lui en un lieu ĕloignĕ. Puis les 
douleurs de l'enfantement 1'amenĕrent au tronc 
du palmier et elle dit : «Hĕlas pour moi ! Que je 
fusse morte avant cet instant ! Et que je fusse 
totalement oubliĕe !» Alors, il 1'appela d'au- 
dessous d'elle, [lui disant :] «Ne t'afflige pas. Ton 
Seigneur a placĕ a tes pieds une source. Secoue 
vers toi le tronc du palmier : il f era tomber sur 
toi des dattes fraiches et mures. Mange donc et 
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bois et que ton ceil se rĕjouisse ! Si tu vois 
quelqu'un d'entre les humains, dis [lui :] 
Assurĕment, j'ai vouĕ un jeune au Tout 
Misĕricordieux : je ne parlerai donc aujourd'hui 
a aucun ĕtre humain». Puis elle vint auprĕs des 
siens en le portant [le bĕbĕ]. Ils dirent : «O 
Meryem, tu as f ait une chose monstrueuse ! Soeur 
de Haroun, ton pĕre n'ĕtait pas un homme de 
mal et ta mĕre n'ĕtait pas une prostituĕe». Et elle 
£ait alors un signe vers lui [le bĕbĕ]. Ils dirent : 
«Comment parlions-nous a un bĕbĕ au berceau?» 
Mais (le bĕbĕ) dit : «Je suis vraiment le serviteur 
d'Allah. II m'a donnĕ le Livre et m'a dĕsignĕ 
Prophĕte. Ou que je sois, II m'a rendu bĕni ; et II 
m'a recommandĕ, tant que je vivrai, la priĕre et 
la zakĕt ; et la bontĕ envers ma mĕre. II ne m'a 
£ait ni violent ni malheureux. Et que la paix soit 
sur moi le jour ou je naquis, le jour ou je 
mourrai, et le jour ou je serai ressuscitĕ vivant». 
^Meryem/ V. 16-33. 

Ensuite, dans un autre passage du Noble Qour'ĕn, 
Allah informe des ĕblouissants Miracles que le 
Messie -que la paix soit sur lui- a manifestĕ par Sa 
permission -trĕs Haut soit-Il- ^Et il sera Messager 

aux en£ants d'Israĕl, [et leur dira]: «En vĕritĕ, je 
viens a vous avec un signe de la part de votre 
Seigneur. Pour vous, je f orme de la glaise comme 
la £igure d'un oiseau, puis je souffle dedans : et, 
par la permission d'Allah, cela devient un 
oiseau. Et je guĕris l'aveugle-nĕ et le lĕpreux, et 
je ressuscite les morts, par la permission d'Allah. 
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Et je vous apprends ce que vous mangez et ce 
que vous amassez dans vos maisons. Voila bien 
la un signe, pour vous, si vous ĕtes croyants ! Et 
je confirme ce qu'il y a dans la Thora rĕvĕlĕe 
avant moi, et je vous rends licite une partie de ce 
qui vous ĕtait interdit. Et j'ai certes apportĕ un 
signe de votre Seigneur. Craignez Allah donc, et 
obĕissez-moi. Allah est mon Seigneur et votre 
Seigneur. Adorez-Le donc: voila le chemin 
droit .»» Ĕl c Imran/ V. 49-51. 

Puis, exemptant Son Etre Sacrĕ de la progĕniture, 
Allah -le tout Puissant- informe que quand II veut 
une chose II ne fait pas plus que de 1'ordonner, et 
voila qu'elle est exactement comme II la dĕsire ! 

En outre, II menace par le dur chatiment, le Jour 
de la Rĕsurrection, quiconque mĕcroit, et ment sur 
Lui -qu'Il soit trĕs Haut- en Lui affiliant un fils. II 
dit 4 Tel est c Isa (Tĕsus), f ils de Meryem (Marie) : 

parole de vĕritĕ, dont ils doutent. II ne conyient 
pas a Allah de s'attribuer un fils, Gloire et Puretĕ 
a Lui ! Quand II dĕcide d'une chose, II dit 
seulement : «Sois !» et elle est. «Certes, Allah est 
mon Seigneur tout comme votre Seigneur. 
Adorez-Le donc. Voila un droit chemin». [Par la 
suite,] les sectes divergĕrent entre elles. Alors, 
malheur aux mĕcrĕants lors de la vue d'un Jour 
terrible ! Comme ils entendront et verront bien 
le Jour ou ils viendront a Nous ! Mais 
aujourd'hui, les injustes sont dans un ĕgarement 
ĕvident. Et avertis-les du Jour du regret, guand 
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tout sera rĕglĕ; alors qu'ils [sont dans ce mondel 
inattentifs et qu'ils ne croient pas. Cest Nous, en 
vĕritĕ, qui hĕriterons la terre et tout ce qui s'y 
trouve, et c'est a Nous qu'ils seront ramenĕs.^ 

Meryem/ V. 34-40. 

Par ailleurs, Allah -Bĕni et Exaltĕ soit-Il- a citĕ 
comment les enfants dTsraĕl ont divergĕ au sujet 
du Messie -que le salut soit sur lui-. Les Juifs d'une 
part et les Chrĕtiens d'autre part. 

Les Juifs, voyant ses immenses Miracles, l'ont 
accusĕ de magie, l'ont reniĕ et mĕcru a l'Evangile 
qu'Allah a fait descendre sur lui. Ils ont aussi 
diffamĕ sa mĕre, la maitresse Meryem (Marie), la 
vĕridique, la sainte Vierge ; ils l'ont accusĕe, 
mensongĕrement et calomnieusement, d'avoir 
commis l'adultĕre ! De plus, ils ont encerclĕ la 
maison dans laquelle se trouvait le Messie -que le 
salut soit sur lui- afin de le tuer. Mais, Allah - 
Puretĕ a Lui- a mis ses traits (physionomiques) 
exacts sur quelqu'un d'autre que les Juifs ont pris 
a sa place, et l'ont crucihĕ (croyant que c'est Jĕsus). 

Ainsi, Allah l'Enorme en Sa Puissance -que Son 
Nom soit bĕni- a sauvĕ Son serviteur et Messager : 
le Messie -que le salut soit sur lui- ; II S'est 
grandement mis en colĕre, et a ainsi maudit les 
Juifs qu'Il a condamnĕs de mĕcrĕance et leur a 
prĕparĕ le chatiment de l'Enfer. 
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Le tout Puissant dit <^Et quand Jĕsus £ils de Marie 

dit: «O enfants d'Israĕl, je suis vraiment le 
Messager d'Allah [envoyĕ] a vous, confirmateur 
de ce qui, dans la Thora, est antĕrieur a moi, et 
un annonciateur d'un Messager a venir aprĕs 
moi, dont le nom est "Ahmed"». Puis quand 
celui-ci vint a eux avec des preuves ĕvidentes, ils 
dirent : «Cest la une magie manifeste.»)> As- 

Saff/ V. 6. 

II dit aussi <0e * e protĕgeais contre les enfants 

d'Israĕl pendant que tu leur apportais les 
preuves. Mais ceux d'entre eux qui ne croyaient 
pas dirent: «Ceci n'est que de la magie 
ĕvidente».> El Mĕ'ida/ V. 110. 

II dit ĕgalement -trĕs Haut soit-Il- 4 (Nous les 

avons maudits) a cause de leur rupture de 
1'engagement, leur mĕcrĕance aux rĕvĕlations 
d'Allah, leur meurtre injustifiĕ des Prophĕtes, et 
leur parole : «Nos cceurs sont enveloppĕs.» En 
rĕalitĕ, c'est Allah qui a scellĕ leurs coaurs a 
cause de leur mĕcrĕance, car ils ne croyaient que 
trĕs peu. Et a cause de leur mĕcrĕance et de 
1'ĕnorme calomnie qu'ils prononcent contre 
Marie, et a cause de leur parole : «Nous avons tuĕ 
le Messie, c Isa, fils de Meryem (Tĕsus fils de 
Marie), le Messager d'Allah.» Or, ils ne l'ont ni 
tuĕ ni crucifiĕ ; mais ce n'ĕtait qu'un f aux 
semblant ! Et ceux qui ont discutĕ sur son sujet 
sont vraiment dans 1'incertitude : ils n'en ont 
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suivre des conjectures et ils ne l'ont certainement 
pas tuĕ, mais Allah l'a ĕlevĕ vers Lui. Et Allah est 
Puissant et Sage. II n'y aura personne, parmi les 
gens du Livre, qui n'aura pas £oi en lui avant sa 
mort. Et le Jour de la Rĕsurrection, il sera tĕmoin 
contre eux. Cest a cause des iniquitĕs des juifs 
que Nous leur avons rendu illicites les bonnes 
nourritures qui leur ĕtaient licites, et aussi a 
cause de ce qu'ils obstruent le sentier d'Allah, (a 
eux-mĕmes et) a beaucoup de monde, et a cause 
de ce qu'ils prennent des intĕrĕts usuraires -qui 
leur ĕtaient pourtant interdits- et parce qu'ils 
mangent illĕgalement les biens des gens. A ceux 
d'entre eux qui sont mĕcrĕants Nous avons 
prĕparĕ un chatiment douloureux.^ An-Nisĕ'/ V. 
155-161. 

Quant aux Chrĕtiens, Allah -Majestĕ a Lui- a 
mentionnĕ qu'ils se sont dĕviĕs de la voie de 
1'Unicitĕ que tous les Prophĕtes et Envoyĕs 
antĕrieurs ont empruntĕ et prĕchĕ. 

Tout au contraire, les Chrĕtiens se sont penchĕs 
sur 1'Association a Allah -le tout Puissant-. Ils ont 
dit [et ils le disent toujours]: «le Messie -que le 
salut soit sur lui- est notre Seigneur», et qu'il est le 
fils d'Allah -le trĕs Haut-, et qu'il est un dieu nĕ 
d'un dieu, et qu'il est incrĕĕ! Ensuite, ils ont pris 
1'Ange rapprochĕ (dAllah), le Saint Esprit Djibril 
(Gabriel) -que le salut soit sur lui- pour un 
Seigneur aussi. Et ils considĕrent Allah le 
Suprĕme, le Yĕnĕrable qui a tout crĕĕ et dont rien 
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ne lui est ĕgal comme ĕtant le troisiĕme de trois 
dieux ! Qu'Allah soit Puritiĕ et trĕs Haut de ce 
qu'ils Lui associent. 

L'Islam et les gens du Livre (Les Jui£s et les 
Chrĕtiens) 

Allah -Majestĕ a Lui- a appelĕ les gens du Livre a 
l'Islam. II leur a interdit l'exagĕration (dans la 
religion) et la Trinitĕ, comme II leur a aussi montrĕ 
que le Messie -que la paix soit sur lui- n'est autre 
qu'un parmi Ses serviteurs, de mĕme que les 
Anges rapprochĕs ; que leur Adorĕ qui est 
ĕgalement 1'Adorĕ de toutes les crĕatures est Allah 
-Bĕni et trĕs Haut soit-Il-. Aucun associĕ ni entant 
a Lui. En outre, Allah -l'Exaltĕ- a dĕmontrĕ qu'Il a 
envoyĕ Mohammed $1 en tant que misĕricorde 
pour eux et afin qu'il leur ĕclaire [la vraie voie a 
suivre], ainsi seraient-ils peut ĕtre guidĕs. 

Contirmant tout cela, Allah -le tout Puissant- dit 
40 gens du Livre ! Notre Messager (Mohammed) 

est venu pour vous ĕclairez aprĕs une 
interruption des Messagers a£in que vous ne 
disiez pas : «II ne nous est venu ni annonciateur 
ni avertisseur». Voila, certes, que vous est venu 
un annonciateur et un avertisseur. Et Allah est 
Omnipotent.^ El Mĕ'ida/ V. 19. Et II dit aussi - 

Majestĕ a Lui- ^O gens du Livre, n'exagĕrez pas 

dans votre religion, et ne dites d'Allah que la 
vĕritĕ. Le Messie c Isa (Tĕsus), fils de Meryem, 
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envoya a Meryem, et un sou££le (de vie) venant 
de Lui. Croyez donc en Allah et en Ses 
Messagers. Et ne dites pas «Trois». Cessez ! Ce 
sera meilleur pour vous. Allah n'est qu'un Adorĕ 
unigue. II est trop Glorieux pour avoir un enf ant. 
Cest a Lui qu'appartient tout ce qui est dans les 
cieux et sur la terre et Allah suffit comme 
protecteur. Jamais le Messie ne trouve indigne 
d'ĕtre un serviteur d'Allah, ni les Anges 
rapprochĕs [de Lui]. Et ceux qui trouvent indigne 
de L'adorer et s'enflent d'orgueil, II les 
rassemblera tous vers Lui. Quant a ceux qui ont 
cru et fait de bonnes ceuvres, II leur accordera 
leurs pleines rĕcompenses et y ajoutera le 
surcroit de Sa grace. Et quant a ceux qui ont eu la 
morgue et se sont enflĕs d'orgueil, II les chatiera 
d'un chatiment douloureux. Et ils ne trouveront, 
pour eux, en dehors d'Allah, ni alliĕ ni secoureur 
>An-Nisĕ'/ V. 171-173. 

Par ailleurs, Allah -Puretĕ a Lui- a citĕ les ancĕtres 
des gens du Livre qui se sont ĕgarĕs et ont exagĕrĕ 
dans la religion aprĕs l'ĕlĕvation du Messie -que la 
paix soit sur lui-. En effet, ces derniers l'ont 
considĕrĕ comme un Adorĕ (Dieu), comme le fils 
d'Allah (de Dieu) et comme le Seigneur. A cause 
de tout cela, Allah les a dĕcrits par 1'ignorance, la 
transgression et le mensonge. 

Le trĕs Haut dit ^Louange a Allah qui a fait 

descendre sur Son serviteur (Mohammed), le 
Livre, et n'y a point introduit de tortuositĕ 
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(ambiguitĕ) ! [Un Livre] d'une parfaite droiture 
pour avertir d'une sĕvĕre punition venant de Sa 
part et pour annoncer aux croyants qui £ont de 
bonnes oeuvres qu'il y aura pour eux une belle 
rĕcompense, ou ils demeureront ĕternellement, 
et pour avertir ceux qui disent: «Allah s'est 
attribuĕ un enfant.», ni eux ni leurs ancĕtres n'en 
savent rien. Quelle monstrueuse parole que celle 
qui sort de leurs bouches ! Ce qu'ils disent n'est 
que mensonge .^ El Kehf/ V. 1-5. 

II dit aussi -Majestĕ a Lui- 4 Nous leur avons 

plutot apportĕ la yĕritĕ et ils sont assurĕment des 
menteurs. Allah ne s'est point attribuĕ d'enfant 
et il n'existe point de divinitĕ avec Lui ; sinon, 
chague divinitĕ s'en irait avec ce qu'elle a crĕĕ, et 
certaines seraient supĕrieures aux autres. (Gloire 
et Puretĕ) a Allah ! II est Supĕrieur a tout ce 
qu'ils dĕcrivent. [II est] Connaisseur de toute 
chose visible et invisible ! II est bien au-dessus 
de ce qu'ils [Lui] associent ! 'f El Mou'minoun/ V. 

90-92. 

II a dit ĕgalement ^Il (le Messie) n'ĕtait qu'un 

serviteur que Nous avions comblĕ de bienf aits et 
que Nous avions dĕsignĕ en exemple aux enf ants 

d'Israĕl.)>Az-Zoukhrouf/ V. 59; et II dit^Pour 
Allah, c Isa (Tĕsus) est comme Adam qu'Il crĕa de 
poussiĕre, puis II dit : «Sois» ; et il fut. fe Ĕl 

c Imran/ V. 59. 



llQflL'Unicitĕ d'Allah dans la Thora, l'Evangile et le Qpur'ĕn PjdPi 

Ibn Kathir ^^ a dit : «Celui qui a crĕĕ Adam sans 
pĕre ni mĕre est, certes, Capable de faire de mĕme 
avec c Isa (Jĕsus). Et, s'il ĕtait possible de prĕtendre 
que c Isa est le fils dAllah, parce qu'il a ĕtĕ crĕĕ 
sans pĕre, donc, la mĕme prĕtention en sera 
primordiale concernant Adam (puisqu'il n'a ni 
pĕre ni mĕre). Mais on sait, unanimement, que 
c'en est une prĕtention nulle. Ce qui fait que 
celle-ci soit plus nulle encore pour ce qui s'agit 
de c Isa». 

Jugeant monstrueuse l'insolence des Chrĕtiens qui 
Lui ont affiliĕ un enfant (alors qu'Il est certes, 
Hissĕ au-dessus de leur Association), Allah -Exaltĕ 
et trĕs Haut- soit-Il ĕnonce 4 Et ils ont dit : «Le 

tout Misĕricordieux s'est attribuĕ un enfant !» 
Vous avancez certes la une chose abominable ! 
Peu s'en faut que les cieux ne s'entrouvrent a ces 
mots, que la terre ne se fende et que les 
montagnes ne s'ĕcroulent, du fait qu'ils ont 
attribuĕ un enfant au tout Misĕricordieux, alors 
qu' il ne conyient nullement au tout 
Misĕricordieux d'avoir un enfant! Tous ceux qui 
sont dans les cieux et sur la terre se rendront 
auprĕs du tout Misĕricordieux, [sans exception], 
en serviteurs. II les a certes dĕnombrĕs et bien 
comptĕs. Et au Jour de la Rĕsurrection, chacun 
d'eux se rendra seul auprĕs de Lui.^> Meryem/ V. 
88-95. 

Et II dit aussi 4 Les Tuifs disent: « c Ouzayr est le 

f"ilc rPAIl^ihiw of loc PlirptipTic *4iconf« //1 o A/Toccir» 



flr PlIAJnictoS d'Allah dans la Thora, l'Evangile et le Qpur'ĕn Pl^iPl 

est le fils d'Allah ». Telle est leur parole 
provenant de leurs bouches. Ils imitent les dires 
des mĕcrĕants avant eux. Qu'Allah les 
anĕantisse ! Comment s'ĕcartent-ils (de la 
yĕritĕ)? Ils ont pris leurs rabbins et leurs moines, 
ainsi gue le Messie fils de Meryem, comme 
Seigneurs en dehors d'Allah, alors qu'on ne leur 
a commandĕ que d'adorer un Adorĕ unigue. Pas 
de diyjnitĕ a part Lui ! Gloire a Lui ! II est au- 
dessus de ce qu'ils [Lui] associent.^ At-Tawba/ 
V. 30-31. 

Aussi, afin d'interdire aux derniĕres gĕnĕrations 
chrĕtiennes d'exagĕrer dans la religion, Allah - 
Majestĕ et Puretĕ a Lui- a citĕ 1'ĕtat des premiers 
Chrĕtiens qui ont inventĕ la Trinitĕ tout en 
dĕmontrant qu'ils ont suivi leur passion et se sont 
dĕviĕs du droit chemin, de mĕme qu'ils ont ĕgarĕ, 
avec eux, beaucoup de gens ^Dis: «Adorez-vous, 

au lieu d'Allah, ce qui n'a le pouvoir de vous 
faire ni le mal ni le bien?» Or c'est Allah qui est 
1'Audient et 1'Omniscient. Dis : «O gens du 
Livre, n'exagĕrez pas en votre religion, 
s'opposant a la vĕritĕ. Ne suivez pas les passions 
des gens qui se sont ĕgarĕs avant cela, qui ont 
ĕgarĕ beaucoup de monde et qui se sont ĕgarĕs 
du chemin droit»^ El Mĕ'ida/ V. 76-77. 

En outre, Allah -qu'Il soit Bĕni et trĕs Haut- a citĕ 
les gens du Livre qui ont vĕcu a l'ĕpoque du 
Prophĕte M ; II a fait l'ĕloge de ceux d'entre eux 

nni cp cnnt rrm^pr+ic a TTclam ripn rm'f»n auant 
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ĕcoutĕ le Noble Qour'ĕn, et parlĕ avec le 
Messagerii. Dans ce sens, le tout Puissant ĕnonce 
^Dis : «Croyez-y ou n'y croyez pas. Ceux a qui la 

connaissance a ĕtĕ donnĕe avant cela, lorsqu'on 
le (le Qour'ĕn) leur rĕcite, tombent, prosternĕs, le 
menton contre terre, et disent :" Gloire a notre 
Seigneur ! La promesse de notre Seigneur est 
assurĕment accomplie". Et ils tombent sur leur 
menton, pleurant, et cela augmente leur 
humilitĕ.»> An-Nisĕ'/ V. 107-109. 

II dit ĕgalement -Puretĕ a Lui- ^Ceux a qui, avant 

lui [le Qour'ĕn], Nous avons apportĕ le Livre, y 
croient. Et quand on le leur rĕcite, ils disent : 
«Nous y croyons. Ceci est bien la vĕritĕ ĕmanant 
de notre Seigneur. Dĕja avant son arrivĕe, nous 
ĕtions Musulmans (soumis)». Voila ceux qui 
recevront deux £ois leur rĕcompense pour leur 
endurance, pour avoir rĕpondu au mal par le 
bien, et pour avoir dĕpensĕ de ce que Nous leur 
avons attribuĕ ; et quand ils entendent des 
futilitĕs, ils s'en dĕtournent et disent: «A nous 
nos actions et a vous les votres. Paix sur vous. 
Nous ne recherchons pas les ignorants». Tu 
(Mohammed) ne guides pas celui que tu aimes : 
mais c'est Allah qui guide qui II veut. II connait 
mieux cependant les bien-guidĕs.^ El Qasas/ V. 
52-56. 
Et II dit -Majestĕ a Lui- ^Et (Allah) dit : «Je £erai 

que Mon chatiment atteigne qui Je veux. Et Ma 
misĕricorde embrasse toute chose. Je la prescrirai 
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a ceux qui (Me) craignent, acquittent la Zakĕt, et 
ont £oi en Nos signes, ceux qui suivent le 
Messager, le Prophĕte illettrĕ qu'ils trouvent 
ĕcrit (mentionnĕ) chez eux dans la Thora et 
l'Evangile. II leur ordonne le convenable, et leur 
dĕ£end le blamable, leur rend licites les bonnes 
choses, leur interdit les mauvaises, et leur ote le 
f ardeau et les jougs qui ĕtaient sur eux. Ceux qui 
croient en lui, le soutiendront, lui porteront 
secours et suivront la lumiĕre descendue avec lui 
(le Qour'ĕn); ceux-la seront les gagnants.»^ El 

A c raf/ V. 156-157. 

Le jugement de mĕcrĕance incombe aux 
Chrĕtiens 

Allah -le tout Puissant- a jugĕ, dans le Noble 
Qour'ĕn, de la mĕcrĕance des Chrĕtiens qui 
croient a la Trinitĕ. II les a mis en garde contre le 
chatiment douloureux de l'au-dela ; comme II les a 
aussi invitĕ a la repentance et a demander Son 
Pardon -Puretĕ a Lui-. Car, II est sans doute trĕs 
Pardonneur et Misĕricordieux ; point de divinitĕ a 
part Lui et point de Seigneur en dehors de Lui. 

Allah -qu'Il soit trĕs Haut- dit 4 Ce sont, certes, 

des mĕcrĕants ceux qui disent : «En yĕritĕ, Allah 
c'est le Messie, fils de Meryem.» Alors que le 
Messie a dit : « O enfants d'Israĕl, adorez Allah, 
mon Seigneur et votre Seigneur ». Quiconque 
associe a Allah (d'autres divinitĕs,) Allah lui 
interdit le Paradis ; et son refuge sera le Feu. Et 
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pour les injustes, pas de secoureurs ! Ce sont, 
certes, des mĕcrĕants ceux gui disent : «En yĕritĕ, 
Allah est le troisiĕme de trois. » Alors qu'il n'y a 
d'adorĕ qu'un Adorĕ unique ! Et s'ils ne cessent 
de le dire, certes, un chatiment douloureux 
touchera les mĕcrĕants d'entre eux. Ne vont-ils 
donc pas se repentir a Allah et implorer Son 
pardon ? Car Allah est certes Pardonneur et 
Misĕricordieux. Le Messie, fils de Meryem, 
n'ĕtait qu'un Messager. Des Messagers sont 
passĕs avant lui. Et sa mĕre ĕtait une vĕridique. 
Et tous deux consommaient de la nourriture. 
Regarde comme Nous leur expliquons les 
preuves et puis regarde comme ils se 
dĕtournent . } El Mĕ'ida/ V. 72-75. 

Et afin de motiver (inciter) les gens du Livre a 
embrasser l'Islam, Allah -le tout Puissant- a 
promis une rĕcompense doublĕe a celui qui 
d'entre eux devient Musulman ; II dit -trĕs Haut 
soit-Il- 4 Voila ceux qui recevront deux £ois leur 

rĕcompense.^ El Qasas/ V. 54. 

De mĕme, le Messager d'Allah H dit : «Trois 
personnes recevront deux fois leur rĕcompense : 
un homme parmi les gens du Livre qui aura cru 
en son Prophĕte puis croira en moi par la 
suite...» Unanimement jugĕ authentique 22 . 

Par ailleurs, en vue d'inviter les gens du Livre a 
l'Islam, de les mettre en garde contre le fait de le 



22 E1 Feth 7/301, et Mouslim 1/134. 
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retuser, et de les avertir, aussi, de la consĕquence 
du Chirk (l'Association) -le pĕchĕ impardonnable- 
Allah -Bĕni et Exaltĕ- a dit 46 vous a qui on a 

donnĕ le Livre, croyez a ce que Nous avons £ait 
descendre, en conf irmation de ce que vous aviez 
dĕja, avant que Nous effacions des visages et les 
retournions sens devant derriĕre, ou que Nous 
les maudissons comme Nous avons maudits les 
gens du Sabbat. Car le commandement d'Allah 
est toujours exĕcutĕ. Certes Allah ne pardonne 
pas qu'on Lui donne quelqu'associĕ. A part cela 
II pardonne a qui II veut. Mais guicongue donne 
a Allah quelqu'associĕ commet un ĕnorme 
pĕchĕ. » An-Nisĕ'/ V. 47-48. 

En outre, Allah -Majestĕ a Lui- intorme de la fin 
(destinĕe) des mĕcrĕants parmi les gens du Livre 
et les autres polythĕistes, et, qu'au Jour de la 
Rĕsurrection, ils seront vouĕs au Feu de la 
Gĕhenne. Tandis que les pieux croyants seront 
dans les Jardins des dĕlices ^Les infidĕles parmi 

les gens du Livres, ainsi que les Associateurs 
iront au Feu de l'Enfer, pour y rĕsider 
ĕternellement. De toute la crĕation, ce sont eux 
les pires. Quant a ceux qui croient et 
accomplissent les bonnes oeuvres, ce sont les 
meilleurs de toute la crĕation. Leur rĕcompense 
auprĕs d'Allah sera les Jardins de sĕjour, sous 
lesquels coulent les ruisseaux, pour y demeurer 
ĕternellement. Allah les agrĕĕ et ils L'agrĕent. 
Telle sera [la rĕcompense] de celui qui craint son 
Seieneur.i» El Bawina/ V. 6-8. 
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Aussi, il a ĕtĕ rapportĕ avec des chaines de 
transmission authentiques, que le Messager 
dAllah M a dit: « Par Celui qui dĕtient l'ame de 
Mohammed en Sa Main, il n'y a pas quelqu'un 
de cette nation, qu'il soit jui£ ou chrĕtien, qui 
n'aura entendu parler a mon sujet, puis mourra 
sans avoir cru a mon Message sans qu'il ne soit 
du nombre des gens vouĕs au Feu» 23 et il a dit 
aussi M : « Par Celui qui dĕtient mon ame en Sa 
Main! Si Moussa (Moise) -que le salut soit sur 
lui- ĕtait encore vivant il ne pourra £aire autre 
chose que de me suivre» 24 . 

Le Messager d Allah M a ĕgalement intormĕ que : 
« Le Jour de la Rĕsurrection il y aura quelqu'un 
qui appellera : que chaque peuple se dirige vers 
[les idoles] qu'il adorait ! Ainsi, les partisans de 
la croix (les chrĕtiens) seront avec leur croix, les 
partisans des bĕtyles seront avec leurs bĕtyles, et 
les partisans de chaque divinitĕ seront avec leurs 
divinitĕs ; puis on apportera l'En£er qui sera 
exposĕ comme du mirage dans lequel ils 
tomberont. Et, on dira aux chrĕtiens : qu'adoriez- 
vous ? Nous adorions le Messie, fils d'Allah, 
diront-ils. II leur sera dit alors : vous avez menti ! 
Allah n'a ni femme ni enfant ! Puis, ils chuteront 
dans l'Enfer». Unanimement reconnu 
authentique 25 . 



23 Rapportĕ par Mouslim : 1/134. 

24 Rapportĕ par Ahmed dans son Mousned : 3/382. Voir 

aussi Irwa' El Ghalil, hadith 1589. 

25 E1 Feth 17/198 ; et Mouslim 1/167. 
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{ponchision 

Aprĕs cela, notre voisin, as-tu vu comme est si 
grande la diffĕrence entre les Musulmans qui 
croient en l'Unicitĕ dAllah, le Seigneur des 
mondes, suivent Mohammed M le dernier des 
Prophĕtes et des Envoyĕs, et croient au sublime 
Qour'ĕn, et les autres gens parmi les paiens qui 
n'espĕrent ni en Allah -le trĕs Haut-, ni au Jour 
dernier ; ils adorent des idoles qui hentendent et 
ne voient point ; elles ne protitent point non plus ! 

Ou les Juifs qui ont dĕmenti les Messagers dAllah 
-Puretĕ a Lui-, qui ont reniĕ l'Evangile et le 
Qour'ĕn ; ou comme les Chrĕtiens qui ont 
contrevenu a la voie de 1'Unicitĕ et ont agit 
contrairement aux ordres dAllah l'Unique qui 
sont dans leur Livre Saint. Ces ordres stipulent, 
avec tranchise, qu'Allah -Majestĕ a Lui- est 
Unique ; ils invitent a l'adorer seul -Exaltĕ soit-Il-, 
et ils rĕpriment 1'Association, aussi. 

Allah -le trĕs Haut- a, dans le Glorieux Qour'ĕn 
qu'Il a fait descendre aprĕs l'Evangile, condamnĕ 
le fait que l'on prenne d'autres divinitĕs a part Lui, 
ou de lui attribuer un entant. II a dĕmontrĕ que le 
MessieH n'est que Son Serviteur et Son Messager, 
que les Chrĕtiens qui l'ont considĕrĕ comme le fils 
dAllah, come un Seigneur, et comme un Dieu se 
sont en fait ĕgarĕs et ont mĕcru ; et qu'ils sont les 
pires de toutes les crĕatures. 
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Le tout Puissant dit 4 Ce sont, certes, des 
mĕcrĕants ceux gui disent : «En yĕritĕ, Allah est 
le troisiĕme de trois. »» El Mĕ'ida/ V. 73 ; et II dit 

^Les infidĕles parmi les gens du Livres, ainsi 

que les Associateurs iront au Feu de l'Enfer, pour 
y rĕsider ĕternellement. De toute la crĕation, ce 
sont eux les pires.)> El Bayyina/ V. 6 ; II dit aussi 

4«Vous deux, jetez dans l'Enfer tout mĕcrĕant 

endurci et rebelle, acharnĕ a empĕcher le bien, 
transgresseur, douteur, celui qui placait a cotĕ 
d'Allah une autre divinitĕ. Jetez-le donc dans le 
dur chatiment» } Qĕf/ V. 24-26. 

Allah qu'Il soit -Bĕni et trĕs Haut- a ĕgalement 
dĕmontrĕ aux Chrĕtiens, ainsi qu'a tout le monde, 
que 1'Islam avec lequel II a envoyĕ Son serviteur 
et Messager, le dernier de Ses Prophĕtes : 
Mohammed M est, vĕritablement, l'unique 
religion agrĕĕe auprĕs de Lui. Ainsi, celui qui 
aura rĕagit positivement vis-a-vis d'Allah en 
embrassant l'Islam et pratiquant bonne oeuvre sera 
donc dans le Dĕlice ĕternel, dans le Paradis ; alors 
que ceux qui retuseront 1'Islam sont eux les 
mĕcrĕants : ceux-la seront du nombre des gens de 
l'Enfer dans lequel ils rĕsideront a jamais. 

Le tout Puissant dit ^La meilleure [fin] est pour 

ceux qui rĕpondent a [l'appel] de leur Seigneur. 
Et quant a ceux qui ne Lui rĕpondent pas, s'ils 
avaient tout ce qui est sur la terre, et autant 
pnrnrp. ils l'nffriraipnt pn ranrnn. Cpnv-la anrnnt 
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le dĕtestable rendement de compte et l'Enf er sera 
leur re£uge. Quel dĕtestable lit de repos ! ^Ar- 

Ra c d/ V. 18. 

II dit aussi -Puretĕ a Lui- ^Et quiconque dĕsire 

une religion autre que 1'Islam, ne sera point 
agrĕĕ, et il sera, dans 1'au-dela, parmi les 
perdants)> El c Imran. V. 85. 

(/) notre voisin ! \Je suis plein ae pitiĕ pour toi, je suis 
eealement conseiller et attentil quant a ta reussite. 
Pviais, je crains aussi que le cnatiment a'un ^Jour 
terrible t'atteiene ! [_e ^Jour ou les eens se aresseront 
pour le ^eieneur ae l'(jnivers ; le Jour ou biens et 
progĕniture ne seront a'aucune utilite, saul celui qui 
vient a /\llan avec un cceur sain. (/rains /\llan, aonc, 
6 notre voisin ! j t prenas sarae a 1'orsueil, la passion 
ae mĕrne qu'a l'exaeeration, le retaraement et la 
loneue esperance [qui empĕcne le repentirj ; prenas 
garae au feu : embrasse l'/slam } tu seras sauve, et aie 
crainte en /\llan... certes, /\llan est aur en punition. 

Ton voisin qui te souhaite la guidĕe : 
Abd El Malik Ali Ibrahim El Kouleyb 

Koweit, le 18 Rabi c El Akhir 1422 
Correspondant au 9 Juillet 2001 
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